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INTRODUCTION

Il existe de nombreux ouvrages Niémen-
tiiires de g^logie et minéralogie en fran-
çais et en anglais, ainsi que dos livres pra-
tiques pour les prospecteurs, mais en an-
glais seulement, et nous croyons combler
une lacune en publiant en français ce petit
volume qui sera d'un grand secours aux
prospecteurs notamment dans les Pro-
vinces de Québec et d'Ontario.
Ce travail comprend le moyen pratique

de reconnaître les roches et les minéraux,
c'est-à-dire de savoir par un examen simple,
leur nom, composition et valeur approxi-
mativG probable.

Nous ferons d'abord une classification
•îéiiérale et nous appellerons roches les
nlerres que r-^us rencontrons tous les jours
^ussi bien dans les villes que dans les cam-
pagnes, tandis que sous le nom de minmiux



et minera ifi nous déi»igneron» le» variété»»

composant le» roches et celles d'où s'ex-

traient les métaux, ou qui sont employéen

pour certains usages spéciaux. Des ta-

bleaux classant les minéraux par couleun»,

permettront de reconnaître les plus impor

tants.

Oomme annexe sous le titre " Avis aux

Prospecteurs" nous donnerons une ann

lyse des lois minières de Québec et d'On

tario et la manière de les mettre en prn

tique.

Ce travail ne comprend pas tous les mi

néraux connus, mais seulement les plu;

usuels ou ceux qu'on trouve dans nos prc»

vinces et nous donnerons aussi un cba

pitre spécial sur les minéraux économique

de ces provinces.

"••"t^T^^T**"
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ROCHES

Les roches selon leur origine géologique
forment deux grandes classes : roches s6
dimentaires, roches ^ruptlves, entre les-
quelles viennent se placer les roches qui
toutes en étant d'origine sédimentaire ont
subi l'action de la chaleur ou de la pres-
sion qui les ont transformées, elles sont
alors appelées roches métamorphiques.

ROCHES SEDIMENTAIKES.

Celles qu'.on rencontre le plus fréquem-
ment sont les calcaires (limestone), les grès
(sandstone), les schistes et les conglomé-
rats. Ces roches sont caractérisées p^r
leur forme en couches ou lits, ayant été
formées par le dépôt des boues, sables ou
roches en suspension ou entraînés par les
eaux.
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CALCAIRES.

Les calcaires qu'on appelle aussi pierres
à chaux sont employés dans l'industrie
pour la fabrication de la chaux et comme
pierres à bAtir. Ils se présentent générale-
ment en masses compactes grises formant
des lits plus ou moins épais. Cette roche
est très abondante dans les Provinces de
Québec et d'Ontario, notamment dans la
vallée du tlcuve St:Laurent et de lOttawa,
surtout sur la rive Nord de ces fleuves
entre Québec et Ottawa. Ces deux villes
ainsi que Montréal sont en partie cons-
truites avec ce calcaire qui appartient à
la formation géologique de Trenton. Ce
même calcaire sert à alimenter de nom-
breux fours à chaux et les grandes manu-
factures de ciment Portland de Hull et de
la Pointeaux-Trembles près Montréal. On
trouve aussi d'autre calcaire dans les can-
tons de l'Est ainsi que au Nord dans plu-
sieurs points des Laurentides, mais qui
appartiennent plutôt à la classe des roches
métamorphique», ayant une couleur plus
claire, un aspect cristallin et étant connu
sous le nom de marbre.
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On reconnaît facilement le calcaire en ce
qu'il se raye aisément avec un couteau et
qu'on le voit bouillonner si on met dessus
une goutte d'acide. Si on n'en a pas à la
main, on peut laissf'r un morceau de roche
dans un poêle bien chauffé pendant plu-
sieurs heures et quand elle sera refroidie
en versant dessus un peu d'eau, on la verra
fuser comme la chaux, et devenir chaude
Le calcaire présente différentes couleurs,
noir aux environs de Québec, gris avec des
fossiles pour la formation de Trenton
blanc et cristallisé dans les Laurentides'
Quand il est à grain fin, il peut prendre un
beau poli et être employé comme marbre
par exemple à Portage-du-Fort et à Mani-
waki dans Québec. Mélangé de serpentine
verte ou jaune il peut être employé pour
l'ornementation intérieure.
Le calcaire contient souvent de la ma-

gnésie et lorsque la proportion en est forte,
la roche prend le nom de dolomie.

GRÈS

Le grès est formé de grains de quartz
agglomérés, il est de couleur grise, ver-
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dâtre ou rouge, et se reconnait facilement
en ce qu'il s'égrène quand on l'écrase et

qu'il raye le verre. Il est employé pour la

construction ; il y en a peu dans les Pro-
vinces de Québec et d'Ontario, mais il est
exploité sur une grande échelle en Nou-
velle-Ecosse et fournit de beaux blocs que
nous voyons utilisés dans la constructio'^
de grands édifices publics.

A quelque distance au Nord de Montréal
une formation de grès se montre sous le
nom de grès de Potsdam. Au Sud du St-
Laurent, on trouve des grès rouges à Trois-
Pistoles, et des grès grisâtres qu'on a pro-
posés pour la fabrication du verre, aux en-
virons de Kamouraska.
Le grès transformé par la chaleur se pré-

sente en masses cristallines et vitreuses et
devient une roche métamorphique qu'on
appelle qua.tziH.

CONGLOMÉRATS

On appelle ainsi une roche composée
d'une partie pâteuse dans laquelle sont
pris des morceaux d'autres roches sous
forme de cailloux roulés ou non, et de di-
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mension variant de la groggeur de graing
de sable à des morceaux très gros.
La pftte elle-même peut être composée de

calcaire, d'argile durcie, de quartz, etc. et
les morceaux peuvent être de toutes les
variétés de roches sédimentaires ou érup-
tives.

Pour donner la description d'un mglo-
mérat on dit qu'il est à pâte calcaire, ar-
gileuse, quartzeuse, etc. contenant des mor-
ceaux de petites ou grosses dimensions et
de telle ou telle variétés.

Les conglomérats ne peuvent guère être
employés que pour la construction pour les
fondations

; ceux à gros éléments étant
d ailleurs difficiles à tailler.

On peut aussi rencontrer des conglomé-
rats qui ne sont pas dus à une action sédi-
mentaire par exemple de la cendre ou de
la lave de volcan s'étant répandue sur des
plages de sable, de graviers ou de cailloux
et ayant formé avec ces éléments de véri-
tables conglomérats, mais dont la pâte est
alors volcanique

; on devra donc spécifier
quand on rencontrera cette variété de
roche, qu'on trouve fréquemment dans la
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formation huronienne du Nord de Québec

et d'Ontario.

il

SCHISTES

Ce mot s'applique surtout à la texture de

la roche qui est alors schisteuse et qui peut

elle-même comporter des variétés diffé-

rentes qui lui feront donner différents

noms. Ainsi nous aurons les schistes argi-

leux qui constituent l'ardoise, les schistes

talqueux composés en partie de tulc, les

schistes chloriteux ou micacés formés de

chlorite ou de mica, les schistes dioritiques,

etc. On remarquera d'ailleurs que cer-

taines roches ne se prêtent pas à la forme

schisteuse telles que les calcaires, grès,

quartz, etc. La couleur et la compacitt*

peuvent varier et pour donner la descrip-

tion d'un schiste, on dira par exemple : un

schiste argileux noir ou gris, etc., dur ou

tendre, etc. I^es schistes n'ont guère

d'usages industriels sauf l'ardoise qui est

un schiste argileux qui peut présenter di-

verses colorations noir, gris, vert, rouge,

etc. Quelquefois la schistosité est peu pro-

noncée par exemple pour les schistes
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iistef u'on peut discerner à Pceil.
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2* Les i^ïches compactes et dont les élé-

ments peuvent seulement se reconnaître

au microscope.

ROCHES A ÉLÉMENTS DISTINCTS

Granit— Le granit est composé de trois

éléments : le quartz, le feldspath, le mica,

qui seront étudiés plus loin dans le cha-

pitre des minéraux. Ces minéraux sont

partiellement cristallisés en morceaux plus

ou moins gros ; le quartz est d'aspect vi

treux, le feldspath est blanc, rose ou rouge

et le mica est blanc, ambré ou noir. La
proportion de ces trois éléments étant va

riable, la couleur du granit peut varier en

proportion et pour donner une description

d'un granit on dira par exemple : granit h

gros grains de couleur rouge où le feld

spath parait dominer.

\iJaplite est du granit à grain fin qui se

présente sous forme de dykes.

Lorsque les éléments sont de dimension?

très considérables, la roche prend le nom

de pcgmatile, et alors peut être exploité(

pour ces différents éléments, notammen
pour le feldspath et le mica blanc. Lors



— la ^
que les éléments sont très petits et que la
roclie parait être stratifiée, c'est-à-dire en
couches, elle prend le nom de gneiss et alors
on dit qu'un gneiss est quartzeux ou mi-
cacé, selon l'abondance de ces éléments.
Son grain est généralement fin.

Protoffyne.— EBt une variété dans la-
quelle le mica est remplacé par de la chlo-
rite.

Spénte.- Dans cette roche, le quartz est
absent, et de la hornblende noire cristal-
lisée, s y rencontre sourent. La syénite se
compose donc de mica, feldspath et horn-
blende, et à cause de ce dernier élément, sa
couleur est généralement plus foncée. Elle
peut présenter les mêmes variétés que le
granit quant à la grosseur ou la propor-
tion variable des éléments. L'amphibole
hornblende qui caractérise cette roche est
de couleur noire verdâtre en cristaux d'as-
pect lustré. La syénite est réellement un
granit sans quartz et présente différentes
variétés selon la nature des éléments addi-
tionnels ou la variété du feldspath.
Une variété intéressante est la syénite à

nrphéhnc, qui est bien développée dans On-



ir

r 1

h

5)
\

il ii !l

-r 10 -^

tario, et dans laquelle o€ exploite le eorin*

don.

La syénite de même que les autres roches

à éléments distincts, peut prendre une
structure zonée, c'est alors un gneiss syé-

nitique.

Porphyre. — Est une roche composée
d'une pâte de feldspath qui souvent ren-

ferme des cristaux de feldspath. Cette

pâte est plus ou moins quartzeuse et peut
être diversement colorée en rose, rouge,

vert, etc ; les cristaux peuvent être plus ou
moins gros et selon la variété des feld-

spath» préeenter des colorations diffé-

rentes. Ces roches sont généralement assez

dures et présentent une cassure conchoi-

dale, ce sont les porphyres feldspathiques.

On appelle porphyres dioritiques une va-

riété noire dans laquelle la pâte est de la

hornblende, les cristaux étant du feld-

spath.

Dwrite.— C5omposée de hornblende et de
feldspath, sa couleur est noire verdâtre.

Oalibro.— CJomposé de feldspath et de
pyroxène, le grain est gros et la couleur

grife-verdâtre mais peut varier avec la cou-
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leur du feldspath. Le pypoxène est princi-
paiement du diallage.

Z)io6tf»c.— Composé de feldspath et de
pypoxène augite. Couleur verdûtre à élé-ment» plus ou moins fins.

Anorthositc.- Roche noire à grands cris-
taux composés de feldspath labradorite et
tie diallage.

BOCHES ÉKUPTIVES COMPACTES

Traehyte. - A aspect terreux composédune pâte de feldspath et hornblende.
Parfois les éléments sont encore plus fins
et les roches présentent un aspect et une
structure vitreuse, c'est Vobsidienne.

Trapp.— Est une diorite a grain fin decouleur noire qui constitue souvent desdykes ou remplissage de fissures.

Basalte.- Roche noire compacte, se pré-
sente souvent en forme de colonnes à six
faces, composée de pyroxène et de feld-
spath labradorite.

Lave.— Aspect scoriacé, composée d'une
pjlte pyroxénique.
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Toutes leB roche» volcanique» ci-dessus

mentionnées présentent de nombreuses va-

riétés pourvues de noms différents, pelou

la proportion des éléments et leur gros-

seur. On doit d'ailleurs remarquer que les

roches éruptives venues à l'état liquide

«e sont refroidies et que plus le refroidis-

sement a été rapide plus les éléments sont

flnH, tandiH qu'un lent refroidissement a

donné lieu à la formation de cristaux plus

ou moins volumineux. On donne le nom de

rocli€8 volcaniques à celles de la première ca-

tégorie parce que les matières projetées

par les volcans sont venues en contact

immédiat avec l'air et se sont rapidement

solidifiées. Les roches éruptives qui ne se

sont pas montrées à la surface lors de leur

production se sont solidifiées bien plus

lentement, les différents éléments s'isolant

en cristaux, on les a nommées pîutoniquea.

Une autre classification des roches érup-

tives est aussi faite selon la proportion de

quartz qu'elles peuvent contenir, sous le

nom de roches acides lorsque la proportion

de quartz est supérieure à 65% de silice et

de roches hasiqucs lorsqu'elle est inférieure
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ù 60%. La proportion entre ces limite»
donne lieu aux roche» intermédiaire».
On doit aussi remarquer que le» élé-

ments feldspath, amphibole, pyroxène, pré-
sentent certaines variétés qui seront étu-
diées plus loin, donnant lieu à des roches
comparables aux précédente», mais aux-
quelles on a dû donner de» ^om» diffé-
rents.

Les actions chimiques accompagnant les
éruptions ou qui leur ont été subséquentes,
ont aussi souvent moJiflé profondément la
composition, la texture et Paspect des
roche» éruptives donnant lieu encore à
d'autre» catégorie», ainsi nous avons un
groupe très important de roches, la serpen-
tine qui est considérée comme une roche
(^ruptive dans laquelle le peridot olivine
domine et qui a été subséquemment trans-
formé par hydratation, c'est-à-dire par ad-
dition d'eau à sa composition en la roche
actuelle serpentine.
Les roches éruptives se distinguent en-

eore par leur ûge, c'est-à-dire l'époque où
elles sont apparues, ainsi les éruptions qui
ont eu lieu à l'époque où se formaient les
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roches cambriennee lont dite» de l'époque

cambrienne.

ROCHES MÉTAMORPHIQUES

On appelle ainsi de« roches primitive,

ment »édimentaire» qui sou» les actions de

température, de pression, et môme des ac-

tions chimiques, se sont cristall sées ou

transformées, donnant lieu ainsi à une

KPande classe de roches qui présentent de

nombreuses variétés en raison de la diver-

site des actions précitées ;
d'ailleurs dans

certains cas il est difficile de faire la dis-

tinction entre des roches métamorphiques

et des roches éruptives, certaines roche»

éruptives ayant été subséquemment meta

morphisées, par exempk la serpentine.

Parmi les roches métamorphiques nous

pouvons citer certains gneiss, les quartz-

ites, les calcites et dolomies cristallines.

Certaines roches schisteuses sont aussi

métamorphiques et les matériaux origi

naires transformés en mica, chlorite, talcv

etc., donnent ainsi lieu aux schiste» micacés

vhloi'itvny talqttcuiCy etc.
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Les roches éruptives et métamorphiques
sont abondamment distribuées au Canada
et pour nous limiter aux Provinces de Que-
bec et d'Ontario, nous trouvons dans les
Laurentides une série considérable de
«neiss de différontoH varir^tés ainsi que des
granit, syénite, diorite, pt-gmatite, proto-
gyne, anorthosite, gabbro, diabase, etc.
Dans les Cantons de l'Est de Québec les
montagnes qu'on y rencontre sont formées
de granit (Stanstead & Mégantic), tra-
thyte, trapp et basalte (Montréal, Rouire.
mont, Belœil), diorite (Johnson), serpen-
tine (Woolfestown, Ireland, Coleraine).
Dans les Laurentides on trouve encore

Lomme roches métamorphiques des dolo-
tnie, serpentine, al cite, quartzite, etc., et
iiu Sud de l'Ontario et de Québec cette
lasse de roche est représentée par des
schistes micacés, chlorités, talqueux, etc.
Dans la formation huronienne de Onta-

io et Québec, nous trouvons une grande
érie de roches métamorphiques telles que
nartzites, schistes, conglomérats à pâte
lave ou de cendres volcaniques f. com-

agnées de roches éruptives basiques telles
ue diorites, diabases, gabbros, etc.
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COMPOSITION DBS ROCHES ÉBUPTIVES

A ÉLÉMENTS DISTINCTS

Granit.— Quartz, feldspath, mica.

Syénite.— Feldspath, hornblende, mica.

(Jneiss.— Les mêmes à éléments plus

fins, la structure étant zônée.

Pegmatite. — Granit à très gros élé-

ments où souvent le mica est absent.

Protogijne.— Quartz, feldspath, chlorite.

Porphyre. — Pâte feldspathique avec

cristaux de feldspath, amphibole, quartz.

Diorite.— Feldspath plagioclase et horn-

blende.

Qahbro.— Feldspath plagioclase et dial-

lage.

Diahdse.— Feldspath plagioclase et py-

roxène augite, à grain plus fin que le gab-

bro.

Anorthositc. — Feldspath anorthite ^t

diallage.

A GRAINS FINS NON DISCERNABLES

Trachyte.— P'Me feldspathique terreuse

avec hornblende.

ObsidUmne.—FSite feldspathique vitreuse

avec hornblende.

i' I

'!r
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Trapp.— Pîite pyrox^nique avec feld-

spath labradorite compacte.
Ijaves.— Pâte pyroxénique scoriacée.

ROCHES ÉRUPTIVES TRANSFORMÉES

Serpentine.— Compacte à grain fin, verte.
Certaines roches métamorphiques ont

subi des actions mécaniques leur donnant
un aspect schisteux.

Ce travail ne comporte pas une étude
géologique, cependant comme il est bon
pour le prospecteur d'avoir une idée de
Vàge de nos formations, nous donnons ci-

dessous la désignation des terrains ren-
contrés dans Québec et Ontario. On remar-
quera d'ailleurs que toutes ces formations
sont anciennes et qu'on n'en trouve guère
au-dessous de la dévonienne, les terrains
carbonifères en étant pratiquement ab-
sents.

Dcvonien.—

Grès de Gaspé,

Portage, Chemung,
Hamilton.
Cornifère.

Oriskany.



!,îi

1 s

ij

; i

m'

Carhhro Silurien.—
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Silurien Supérieur.—
(Lower Helderberg.
Onondaga.

v.«.^«**v. V.V, v,«»t,^, Guelph.
Niagara.

. Olinton.

Silurien Inférieur.— Grè* de Médina.

Calcaire Hudson river.

Schiste Utica.

Calcaire Trenton.
" Black river.

" Chazy.
« Calcifère.

Grès de Potsdam.

Cambrien.— Groupe de Québec et Lévis

(schistes et conglomérats).

Précambrien.— Schistes cristallins des can-
tons de l'Est.

Formation huronienne divi-

sée en supérieur, moyen et

inférieur.

Série de Grenville.

Formation laurentienne.
Formation de Keewatin.

Les noms employés sont ceux des locali-

tés où ces formations sont prédominantes
et proviennent en partie de la nomencla-
ture américaine.

Archecn.



— 26 _

TBBME8 GËOLOOIQUES

Nous avons classé les terrains en t^oiscatégories, sédime-.taires, éruptifs! métemorphiques, mais ces terrains «ne foU déposés ne sont pas restés dans leur état j^t

^éZL Z '*"
i*™'"» sédimentaires quis étaient déposés horizontalement ont étésubséqnemment soulevés par des éruptionsou comprimés latéraleme^ donnai Hen àdes plissements ou à des fractures e riissemeuts. Les terrains éruptifs eux mêmeson pu être modifiés par d'autres "rupttnsm es ont fractui^s, tandis que d-Sractures ont pu être produite par le re

/ondues NOK, donnons ci-après une des-mption des différents accidents ainsi p^.

l'IU^nmit. - Forme du terrain sédimen-
taire due ,\ un soulèrement ou A des com-
pressions latérales.

Auticlimle.~ Partie haute d'un plisse-
ment.

iiyiwliHale. — Partie basse d'un plisse-
ment.
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Siratifivation. — Plam de sëparation des
différentes cuuclies d'un terrain s^dimen-
taire. II peut aussi arriver que des roches
ëruptives ayant subi de fortes compres-
sions présentent aussi un aspect stratifié,
mais 11 y aura lieu alors de distinguer.

Faille.— Fracture de la roche suivie d'uu
glissement l'iv , sur l'autre des deux par-
ties fracturées. C'est la partie supérieure
qui a .habituéliement glissé sur la partie
inférieure et les roches sont généralement
broyées et altérées dans le voisinage du
plan de glissement. Les failles sont plus
fréquentes dans les terrains sédimentaires
ou métamorphiques, mais se rencontrent
aussi dans les terrains éruptifs.

Fissure. ~Vn terrain quelconque peut
avoir été fracturé par une action souter-
raine. On admet que la température des
roches augmente avec leur profondeur etlorsque une fracture est assez profondepour atteindre un point où les roches ontme température de fusion, ces roches fon-

unTr^'^-'r' '^ ^^'"^^ '' ^"^"^-«t alors

^rand/i, ^
P''«^«°^-"r «'est pas assezgrande ,1 peut y avoir dans cette fissure

11!
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circulation de vapeurs ou d'eaux qui dépo-
sent des matières minérales, donnant lieu
alors à la formation de veines ou filons. Ces
vapeurs ou eaux peuvent aussi pénétrer en
parties les roches encaissantes ou agir chi-
miquement sur ell«s, ou s'introduire entre
les plans de stratification donnant ainsi
lieu à des gisements minéraux de formes
et d'aspects variables. Les dykes ci-dessus
nommés peuvent s'épancher à la surface
ou remplir des plans de stratification don-
nant alors lieu à des laccolites.

Deux variétés de roches sédimentaires
superposées seront en stratification concor-
dante si les lits de plissements de ces deux
roches sont parallèles entre eux ; dans le
cas contraire elles seront en stratification
discordante et on les considérera alors
comme d'âges différents.

On appelle contact la rencontre de deux
roches d'âges ou de variétés différents.
Il arrive souvent que ces roches soient
minéralisées vers ce contact.
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MINÉBAUZ
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On appelle ainsi les espèces minérales
qui constituent les roches dont nous avons
parlé.

On nomme minerais les produits miné-
raux ayant une râleur économique et d'où
on extrait les métaux. Il arrive que dans
les filons et veines, les minerais ou métaux
natifs soient mélangés à d'autres miné-
raux ayant une vraleui économique efd'où
on extrait les métaux. Il arrive que dans
les filons et veines, les minerais ou métaux
natifs soient mélangés à d'autres minéraux
ou roches de moindre valeur qu'on appelle
la gangue; cette association forme aussi des
minerais, ainsi Por natif dans des veines de
quartz donne lieu à des minerais d'or, la
galène ou la blende mélangées à de la cal-
cite ou de la baryte forment des minerais
de plomb et de zinc, etc. La minéralogie
est la science de l'étude des minéraux et
donne le moyen de les reconnaître à pre-
mière vue ou par des essais simples.



— 29 —

Les propriétés extérieures ou physiques
des minéraux qu'il faut constater sont :

La couleur, à laquelle il faut joindre
l'éclat et la transparence

;

La pesanteur ou poids spécifique.
La dureté qu'on établit par comparaison

avec celle de minéraux types formant
l'échelle suivante :

Diamant, dureté 10.

Corindon, 9.

Topaze, "• 8.

Quartz, 7.

Feldspath, 6.

Apatite, « 5.

Spath fluor, 4.

Spath calcaire. 3.

Gypse, 2.

Talc, « 1.

Aussi quand on dit qu'un minéral a une

j

dureté entre 6 et 7, cela signifie qu'il est
rayé par le quartz et qu'il raye le feld-
spath.

La structure qu'on constate par la cas-
I
sure et qui comprend l'état amorphe, cris-
tallin et cristallisé.

La couleur de la poussière constatée par
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la rayure est aussi un indice important à
vérifier.

Il est utile de constater la forme des
cristaux qui est toujours la même pour une
mêmT espèce.

La cristallisation est une propriété très
importante, elle prend avec raison une
grande place dans tous les traités de miné-
ralogie, mais vu le caractère abstrait de
son étude, nous la laisserons de côté dans
ce travail, nous contentant de nommer le
cristal par* des mots usuels lorsque la
forme d'un minéral sera caractéristique.
La cristallisation des minéraux se ratta-

chent à 6 systèmes géométriques, que nous
allons décrire sommairement.

1° Système cubique, cube parfait.
2° Système hexagonal, prisme droit à

base d'hexagone régulier.
3° Système quadratique, prisme droit à

base carrée.

4° Système orthorhombique, prisme
droit à base de losange.

' 5° Système clinorhombique, prisme
oblique à base de losange.

6° Système clinoédrique, prisme oblique
à base de parallélogramme.
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Ces figures ont des angles, des arêtes et
(les faces symétriques par rapport à cer-
tains axes, et les modifications sont géné-
ralement semblables sur les parties symé-
triques, ce qui permet en mesurant les
angles que font entre elles les arêtes ou les
faces de cristaux naturels, de les rattacher
\h une forme primitive

; et comme une es-
IH^ce minérale cristallise toujours dans la
même forme, on voit toute Pimportance de

Icf'tte branche de la minéralogie, mais le
jpiospecteur devra seulement se préoccuper
|<le la forme habituellement renconti^.
I II arrive cependant que dans certains mi-
néraux la moitié seulement des parties sy-
métriques sont modifiées, c'est ce qu'on
[appelle Vhémiédrie.

Les cristaux peuvent être groupés d'une
façon symétrique qui peut par exemple,
donner lieu à des cristaux plus gros, mais
lorsque le groupement est fait par aocole-
luent de parties non symétriques on a des

j

cristaux maclés, c'est le cas de la stauro-
tide, du gypse, de la cassitérite, etc.
Un cristal est clivable lorsqu'il se fend

facilement suivant un certain plan, tou-

[

jours le même ; il peut y avoir un ou plu-
2

*^



«Ieup8 elivageM et ils peuvent être plu8 ou
molnH faiileH ; îe minéral le plus clivable
est le mica qui se sépare en feuille» mince»
flexibles.

Certains cristaux transparents possè-
dent la double réfraction, c'est-à-dire qu'on
voit double en regardant dans certaine di-
i-ection, c'est le cas du spath calcaire.
En fi-appant ou frottant quelques miné-

rais (in dégage une odeur spéciale, ainsi les
minerais d'arsenic donnent une odeur d'ail,
les pyrites une odeur de soufre quand on
les frappe avec un marteau ou qu'on les
brûle.

On voit s'ils sont ma^iiétiques au moyen
d'un aimant ou d'une boussole.

L'essai de quelques minéraux peut se
faire par voie sèche à l'aide du chalumeau,
ou par voie humide avec quelques acides
et réactifs simples.

Il ne serait pas sage pour un prospecteur
de s'embarrasser d'instruments ou de réac-
tifs, cependant lorsqu'il sera à poste fixe
pour quelque temps, il pourra s'outiller de
façon à faire rapidement quelques essais.
Avec le chalumeau, il peut fondre cer

taius minéraux, ou en soufflant d'une cer-
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biiue façon §ur le minerai tenu Miir une
[iucd^ ou placé 8ur un morceau de charbon

bois, provoquer une action oxydante ou
>«'«<luctrice. Tertains minéraux donneront
ine couleur spéciale à la flamme, par
kxemple, verte pour le cuivre, rouge pour
Htrontiane. Avec du borax, on obtiendra

koH perles vitreuses offrant des colorations

hiractéristiques. Cet instrument sera donc
m bon aide quand on saura s'en servir.

I/usage de certains r(?actif8 liquides sera
liussi très commode. Les acides provoquent
in bouillonnement sur les carbonates, dû
^u dégagement d'acide carbonique ; l'acide

jizotique donne avec les sulfures un déga
k'Hient de vapeurs brunes d'acide hypoa-
E<»tiqne ; l'aride chlorydrique donne avec
i*s sulfures un odeur d'œufs pourris, due
l'acide sulfliydrique ; mOme, sans ces ma-

ilfestations, on constatera si un minéral
hit plus ou moins soluble dans ces acides, à
froid ou à chaud, quelle couleur prendra la

|i(iueur. On pourra se servir du mélange
|l«* ces deux acides qui prend le nom d'eau
r<'î;:ale. Les solutions de minerais de cuivre

l't (le nickel sont vertes, l'azotate de cobalt
l'st rose. En ajoutant de l'ammoniaque à
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la liqueur, on constatera aussi certaines
réactions, ainsi le fer sera précipité en une
gelée brune, tandis que le cuivre restera
dans la liqueur qui prendra une belle cou-
leur bleue. Les minerais d'argent seront
dissouts par l'acide azotique et si on ajoute
un peu d'acide chlorydrique ou de sel à la
liqueur, on auia un précipité blanc de chlo-
rure d'argent qui deviendra violet foncé
par exposition à la lumière.

Quan^ on aura à étudier au minéral ou
un minerai, on devra tenir compte, des ca-
ractères ci-dessus et si on ne peut l'iden-
tifier on devra le soumettre à un essayeur
qui pourra en même temps donner sa va-
leur commerciale.

Dans l'étude qui va suivre nous classe-
rons les minéraux d'abord non métalliques
puis ceux métalliques en mettant dans une
même catégorie tous les minerais .d'un
même métal.

I-
: I
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SOUFRE
I-^ soufre se rencontre dans la nature

mélangé ù des argiles et dans le voisinage
dos volcans, mais on n'en trouve pas au
< *nnada.

Couleur jaune. Densité 2. Dureté 2 à 3.
I^ soufre se trouve à l'état combiné dans

les sulfures de fer, cuivre, plomb, zinc et
autres métaux. Quand on le brûle soit à
l'état naturel, soit combiné, il donne une
odeur caractéristique d'acide sulfuieux.
Les sulfures donnent des fumées brunâtres
avof l'acide azotique et une odeur d'œufs
imuiriH avec l'acide chlorydrique.

CARBONE
Le carbone le plus pur est le diamant

qu'on n'a pas encore trouvé au Canada.
("eKt le plus dur des minéraux, ; couleur



— 36

varie du vitreux au gris noir, densité 3 .

On le trouve dans des alluvlons ou û. ;

des roches schisteuses se désagrégeant
l'air. Si on trouve un minéral qu'on su]
pose pouvoir être un diamant, le mieux e.J

de le soumettre h un expert ou t\ un joaif
lier.

Une autre forme de carbone pur est il

(jmphltc ou plomhafiint'. «a couleur est gii]

noir, densité 2, dureté 2. 11 est doux cl

onctueux au toucher, tache les doigts ci

mar(iue le papier comme le crayon. <)J

peut le confondre avec la molybdénilJ
mais ce dernier est plus bleuâtre et doniij
une marque verdàtre sur le papier, il brfil
sur un bon feu en donnant une odeur <\i

soufre, taudis que le graphite est incojii]

bustible.

On trouve le graphite en de nombreui
points du Canada, notamment dans la foi-l

mation laurentienne, soit pur (graphil
compact), soit mélangé (graphite dis^
miné) ù du gneiss ou k de la calcite. Il esl
exploité aux environs de Buckingham, P.(J
et dans la province d'Ontario. On l'emploie
pour fabriquer des creusets réfractair.'
pour la métallurgie, comme lubrifiant,
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[nmv f'ertaius autres usages notamment
pour .dire des crayons. Une grande quan-
tité 4.e graphite compact vient de l'île Cey-

lan, taudis qu'au Canada on traite spécia-

lement le graphite disséminé. Le graphite

pur et compact vaut environ |80 la tonne,

mais oii ne peut fixer de prix pour le dissé-

miné pour leipiel il n'y a pas de marché
ailleurs qu'aux ateliers de préparation. Le
prix du graphite broyé et préparé varie

suivant sa grosseur et sa pureté.

CHARBON

Sous ce titre nous comprendrons les

différentes combinaisons du carbone à
l'état solitle qui sont emploj'ées comme
combustible et qu'on peut classer ccmime
suit selon leur richesse en carbone.

Anthracite.

Houille maigre anthraciteuse.

Houille grasse ou charbon bitumineux,
pour la forge, pour le coke, pour le gaz.

Houille maigre îl flamme.
Lignite parfait ressemblant au précé-

dent.

Lignite incomplet.
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Tourbe.

Il est inutile d'insister sur ces produits
qui sont d'un usage courant dans l'indus-
trie et l'économie domestique. Ces dififé-
rentes variétés sont exploitées à l'Est et à
l'Ouest du Canada mais ne se rencontrent
pas dans les provinces de Québec et d'On-
tario où on trouve seulement dans la par-
tie Nord du lignite incomplet tandis que la
tourbe est abondamment répartie dans
toute» les parties de ces deux provinces.

PÉTROLE ET GAZ COMBUSTIBLE

Ces produits sont des composés de car-
bone dans lesquels le gaz hydrogène joue
un rôle prédominant et qui sont connus
sous le nom d'hydrocarbures. On les ren-
contre généralement dans les mêmes for-
mations sédimentaires mais non dans les
formations éruptives.
Le pétrole est exploité dans la Province

d^Ontario à Tilbury, Petrolia et Eniskillen,
ainsi que le gaz dans les comté d'Essex,
Kent, Welland. On en a aussi trouvé dans
la province de Québec, mais pas jusqu'ici
en quantités commerciales.
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Des sondages ont fait constater du i)é-
trole aux environs de Gaspé et on a trouva
du gaz combustible dans la formation de
Trenton, dans la vallée du St-Laurent
entre Québec et Montréal. Des travaux se
continuent et on peut espérer en trouver
des quantités profitables.

QUARTZ
Le quartz est de la silice ou acide sili-

cique et comporte différentes variétés que
nous allons étudier.

Il joue un rôle très important dans la
formation d'un grand nombre de roches où
il se trouve sous forme de silicates que
nous étudierons dans chaque cas particu-
lier. Il existe aussi à l'état de mélange et
en veines formant la gangue de nombreux
minerais.

QUARTZ PUR

A l'état cristallin il est blanc transpa-
rent, densité 2.65, dureté 7, il raye le verre.
Les cristaux sont à 6 faces avec pointe-
ment de l'un ou des deux côtés, les faces
sont rayées parallèlement à la base ; il fait
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feu avec l'acier et lorsqu'il est brisé au
marteau présente une cassure comme celle

du verre auquel il ressemble. On l'appelle

aussi cristal de roche.

Lorsque le quartz se présente en masses

non cristallisées ou formées de petits cris-

taux il prend le nom de quartzite et forme

alors de véritables roches.

Le silex est du quartz non cristallin for-

mant une pâte fine qui peut être diverse-

ment colorée, ainsi d'ailleurs que les

quartzites. On l'appelle aussi pierre à

fusil. Il se brise en éclats tranchants, les

sauvages et les hommes primitifs en ont

fait leurs premières armes et outils.

Quelquefois le silex présente des trous

ou cavernes, ce qui constitue alors la

pierre à meule.

Le quartz se rencontre aussi ù l'état ter-

reux sous le nom de terre à infusoires ou
tripoli.

Le quartz en grains roulés forme la plus

grande partie des grèves de la mer ou des

grands lacs et aussi les dépôts de sable et

de gravier.

Lorsque ces sables sont agglomérés ils

constituent les roches sédimentaires sous
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i(> nom de grès qui sont très répandus dans
[outes les formations.

On appelle agates des cailloux de quartz

L'oncretionné, compact, diversement colo-

l't'S qui peuvent être taillés et employés

lans la bijouterie.

Le jaspe est aussi du quartz compact
Loloré qui se trouve en assez grandes

puasses et peut être employé pour marque-

terie. On en trouve en quelques points des

r.aurentides, notamment vers la rivière

Lhitineau dans Québec.

Lorsque le quartz concretionné présente

kles zones ou couches de différentes cou-

leurs, il prend le nom d^onyx et constitue

Mlle pierre

-•liée.

d'ornementation très recher-

QUARTZ OPALE

Cette variété est de la silice hydratée,

j'est-à-dire contenant de l'eau de combinai-

m. Elle ne cristallise pas, sa cassure est

mchoïdale et vitreuse. L'opale est un peu
Imoins lourde et moins dure que le quartz,

lelle est de couleur blanc laiteux avec des

jrctlets irisés diversement colorés qu'on ap-

-1:



— 42 —
pelle feux et qui en font une pierre nré

CHAUX
Les principaux composés de la chaux

fTe 'r^^^"^*^ ^^ '^^^^ ou calcite, s^lfate de chaux ou gypse, phosphaté do

Z^^zr''''^
^"-"- '^ ^^^^- -

La chaux forme aussi quelques fliîtw>«

inJ^hi
"' ** '"^'^ "'"'« '« composition denombreuses roches.

It

CARBONATE DE CHAUX

,
^ «on/tot le pins pur est cristallisé sons

ee présente sous forme de cristani transparents à quatre côtés inclinés arec telclivages faciles, c'est-à-dire que les cZtaux se brisent toujours suivlnt îes trofamêmes plans. Densité 2.7, duretés, est

SDath"cir-
"""'*'' "* '«'• ^^«» eristaux despath calcaire ont la propriété spéciale de
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la double réfraction qui consiste à voir les
«ibjets doubles au travers de ces cristaux
Un autre caractère distinctif du carbonate
de chaux dans tous ses états est qu'il bouil-
lonne sous l'action d'un acide par le déga-
gement d'acide carbonique.
Lorsque les cristaux sont moins bien ca-

ractérisés et se rencontrent en masses la
roche prend le nom de calcite. Quand ces
cristaux sont très petits et le grain de la
roche fin et serré on a le marbre qui est gé-
néralement blanc laiteux, mais qui peut
présenter des couleurs variées.
Le carbonate de chaux se rencontre en-

core à l'état compact sous le nom de cal-
mire et à l'état terreux sous le nom de
marm. Il forme de grandes assises de ter-
rains sédimentaires et est abondamment
l'epandu aans les roches sous toutes les
formes précédentes. Il constitue aussi des
veines et la gangue de filons métallifères.
La coloration varie par le mélange

d'autres éléments, les marbres et les cal-
caires ordinaires montrant une grande va-
riété de couleurs.

On emploie le carbonate de chaux pu/
pour la iabrication de l'acide carbonique.
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Les marbres sont employés pour PomiJ
mentation et la sculpture, les caleaiF<^J

ordinaires comme pierre de constmcJocj
et pour la fabrication de la chaux ou m\
ciment. Nous ne saurions donner de prix!

pour ces matériaux, ils varient avec leur)

variété et les conditions où ils se rencoii[

trent. Les calcaires sont très abondantsl
au Canada, notamment dans Québec ctl

Ontario. Ottawa, Montréal et Québec sont)

bûtis avec du calcaire provenant de la for

mation de Trenton qui affleure en de nom
breux points du St-Laurent et de l'Ottawa

|

Ces calcaires alimentent aussi de nom
breux fours à chaux et plusieurs manufacl
tures de ciment. On trouve de la calcite

en de nombreux points des Laurentides i

elle constitue parfois de véritable marbrej

ARAGONITB

Est du carbonate de chaux, mais crisj

tallisant dans une forme différente, c'est-iV

dire en prisme droit terminé en biseau, ne
présente pas de clivage, cassure vitreuse,
plus dur que le spath calcaire. Est sou
vent déposé par des eaux minérales et se
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rencontre à l'état concrétionné. Est un mi-

néral accidentel.

SULFATE DE CHAUX

Se rencontre à l'état anhydre, c'e8t-à-dire

ne contenant pas d'eau sous le nom de
anhydrite, mais est bien plus abondant à

l'état hydraté sous le nom de gypse.

ANHYDRITE

Sulfate de chaux anhydre, blanc trans-

lucide ou opaque, densité 2.9, dureté 3 à 4,

plus dur que le gypse. Rarement cristal-

lisé. Trois clivages donnant un prisme rec-

tangulaire. Est un produit accidentel qui

se rencontre uni au gypse.

GYPSE

Sulfate de chaux hydraté. A l'état pur le

gypse est blanc mat d'aspect cristallin.

Densité 2.25, dureté 2. Se raye à l'ongle.

On en rencontre des cristaux transparents

et qui souvent sont accouplés de façon ù
donner la forme d'un f<»r de lance avec un
clivage facile.

;



~ 46 -*

Le gypse se rencontre en grandes masses
dans les terrains récents, on en trouve en
Nouvelle-Ecosse, à Terre-Neuve, aux lies

de la Madeleine et vers la Baie d'Hudson.
On l'exploite dans Ontario aux environs de
Niagara dans la formation de ce nom. II

est abondant dans le sous-sol même de la

ville de Paris (France), ce qui lui fait don-
ner le nom de pifttrc de Paris. On l'em-
ploie pour la fabrication du plâtre en le

calcinant dans des fours pour lui faire

perdre son eau. Le plAtre est employé dans
la construction et aussi comme amende-
ment dans l'agriculture.

Le gypse moulu vaut |8.00 la tonne.
La sélénite est une variété translucide qui

se rencontre à l'état massif. Les petits ob-
jets qu'on vend aux environs des chûtes
Niagara sont faits en sélénite.

A l'état compact à grain fin bien blanc,
il prend le nom à.^albâtre et est employé en
Italie pour fabriquer des petites sta-
tuettes.

Il n'existe pas de gypse dans Québec,
sauf aux îles de la Madeleine.
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PHOSPHATE DE CHAUX

Ce minéral existe sous des formes va-
riées, soit à l'état cristallisé (apatite), soit
en roches amorphes ou en alluvious cimen-
tas. Il est très recherché pour l'agricul-
ture et on l'emploie en poudre soit naturel,
soit transformé en superphosphate par
l'acide sulfurique. Il s'en fait une consom-
mation considérable dans le monde entier,
et il y a quelques années, son prix était
assez élevé, mais la découverte de nou-
veaux gisements facilement exploitables,
a grandement abaissé les prix. A Pétat
cristallisé, est facilement reconnaissable,
mais en roches pourrait être confondu avec
une pierre quelconque ; cependant il ne se
rencontre guère à cet état que dans les

terrains sédimentaires.

APATITE

Fluophosphate de chaux de couleur
blanche ou différentes teintes de vert,
rouge. Densité 3.20, dureté 5. Cristallise en
cristaux vitreux à 6 faces avec pointements
aux deux bouts. Cassure vitreuse, difft-
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cilement fusible, Boluble dans l'acide sul-
furique avec d^pôt de sulfate de chaux.
<iuelques \driétéH donnent sur le feu la
fluorescence, mais les apatites du Canada
ne présentent pas cette particularité.

Au 1 anada, dans les provinces de Qué-
bec et Ontario, il en existe des dépôts con-
sidérables qui y ont été exploités avec pro-
fits, il y a quelques années. Ils se trouvent
dans des bandes de pyroxéne et de calcite
de la formation laurentienne en poches gé-
néralement irrégulières. Les plus impor-
tantes mines d'apatite sont dans les can-
tons de Burgesp et Elmley (comté de Ken
frew), Ontario, et dans les Cantons ûv
Buckingham, Templeton, Portland, Hull,
Wakefleld (comté d'Ottawa), Québec.

Elle s'y trouve en masse cristallisée ou
cristalline, allant du vert clair au vert fon-
cé, accidentellement bleu et quelquefois
rouge.

Le prix s'estime par la teneur en phos-
phate tribasique de chaux, variable selon
la teneur

; actuellement la production est
insignifiante et l'apatite canadienne de 75
à 80% ne vaut guère plus de flO à fl2 la

grosse tonne au point d'expédition.
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PHOSPHÂi'E EN HOCHES

On ne trouve pas de phoHphate en roche
au Canada. A cet état il prénente de» as-

pect» variable» généralement amorphes ou
quelquefois en rognons ou en sable.

Il en e3tistedeq|cnNto^ë^««iix£tst«-
Unis, en Floride, en Caroline dan» le Te-
nessee, en France, en Tunisie. Ces dépôts
s'exploitent plus économiquement que l'a-

patite, ce qui est cause de la baisse des
prix.

SPATH PLUOn

Fluorure de calcium, se rencontre tou-
jours à rétat cristallisé en forme de cubes
de couleur variable, vitreux, blanc, violet
ou vert. Projeté sur le feu donne des re-

flets fluorescents ou phosphorescents. Den-
sité 3.15, dureté 4. Il forme la gangue de
veines métalliques, mais n'existe qu'acci-

dentellement au Canada.
Il est employé comme fondant dans cer-

taines opérations métallurgiques et vaut
flu à $15 la tonne.
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MAGNEfllE

MAONÉ8ITB

Carbonate de magnésie, se rencontre
rarement cristallisé et prend alors le nom
de gtohertite. On le rencontre plutôt en
masses amorphes ou cristallines. Les plus
importants dépôts de magnésite amorphes
sont en Grèce et dans la Sty. ie en Au-
triche, mais on en trouve en d'autres
points, notamment en Californie aux
Etats-Unis. Dans les Laurentides, on la
rencontre en relation avec des bandes de
dolomie mélangée à de la serpentine, de
couleur blanche cristalline, densité 2 90
dureté 3 à 4. Peut être confondue avec le
carbonate de chaux, mais est un peu plus
dure et fait une effervescence plus lente
avec les acides.

N'a été trouvée en quantités commer-
ciales que dans le canton de OrenviUe
(P. Q.). Est employée pour fabriquer Pa-
cide carbonique, et lorsqu'elle a été calci-
née, pour faire des briques et des produits
réfractaires, mélangée avec de l'amiante
pour faire des planches d'amiante," avec
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de la fine sciure de bois pour faire des
planchers.

Vaut |6 à fS la tonne, et lorsqu'elle est
calcinée |25 à |30.

DOLOMIE

Carbonate de chaux et de magnésie qui
se rencontre à Tétat compact ou en masses
cristallines de couleur blanc à jaune gris.
Accidentellement on la trouve en cristaux.
Densité 2.85, dureté 3 è 4. Existe en
grandes formations et a les mêmes usages
que le carbonate de chaux pour la construc-
tion, mais seulement pour la fabrication de
la chaux et du ciment quand la proportion
de magnésie est peu élevée.

Une variété à grain très fin est employée
comme pierre lithographique.
Dans les I^urentides on en trouve de

grands dépôts cristallins en relation avec
des bandea de serpentine qui constituent
de très beau marbre.

BARYTE
La baryte se rencontre îl l'état de sul-

fate et de carbonate, mais plus fréquem-
ment de sulfate.
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BABTTINB

«ulfate de baryte, généralement à Pétat
cristallisé, et ayant un clivage facile, en
forme de plaques de couleur blanc à jau-
nâtre, plutôt opaque, densité 4.50, est fa-
cile à reconnaître par son poids qui le fait
nommer spath pesant Dureté 3 à 4.
Le sulfate de baryte ne se trouve pas en

roches mais seulement formant la gangue
dp filons métalliques notamment dans les
veines de' galène. C'est d'ailleurs ainsi
qu on le trouve seulement en quelques
points du Canada.
A l'état pur et à cause de son poids on

1 emploie comme adultérant de produits de
couleur blanche et aussi pour le mêler à la
peinture. Il est inattaquable par les
acides, difficilement fusible.

Il vaut de 16 à »7 la tonne. On en a ex-
ploité une mine située dans le canton de
Hull, P. Q.

WITHÊRITE

Carbonate de baryte, est un produit acci-
dentel qui se rencontre dans des veines mé-
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talliques en rognons ou en cristaux à 6
faces avec pointements. Couleur blanc
mat, densité 4.30, dureté 3 à 4. Ne peut
servir aux mêmes usages que le sulfate car
il est un poison et s'utilise même comme
mort-aux-rats. On n'en trouve au Canada
qu'accidentellement.

STRONTIANE
Les minéraux de strontiane sont le sul-

fate et le carbonate qui sont assez rares
et accidentels et se rencontrent mélan-
îçés aux minerais de baryte auxquels ils
ressemblent sauf par la couleur.

CÉLESTITB

Sulfate de strontiane cristallisé. Cou-
leur, blanc à bleu, densité 3.9, dureté 3 à 4
On en trouve près de Kingston dans Onta-
rio, ainsi que dans plusieurs autres points
de cette province. La couleur bleue est ca-
ractéristique. Humecté d'acide chlory-
«Irique donne au feu une flamme rouge.
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STRONTIANITB

Carbonate de strontiane, couleur, blanc

i\"^ r t
''^^^^^^' De'^Bité 3.60, dureté

à a 4. Se trouve en cristaux variés. Donne
au feu une flamme rouge caractéristique etaux acides le bouillonnement des carbo-
uates.

SELS DE POTASSE ET SOUDE
Ces minerais, â l'exception du sel gemme

caractérisés par leur solubilité dans l'eau
à aquelle ils donnent des saveurs spé-
Claies bien connues.
Le sel produit dans les environs deWindsor dans Ontario n'est pas du sel en

roche, mais provient de l'évaporation deseaux salées qui sont pompées de nuits
creusés dans la formation d'OnondaTa
Cette industrie produit annuellement en-viron 80,000 tonnes de sel valant près d'undemi million de dollars.
Les minéraux alcalins sont •

hydmtf
-«"ï^at^ d'alumine 'et de soude
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Sel gemme ou chlorure de sodium.
Sulfate de soude.

Sulfate de soude et de chaux (Glaube-
rite).

Nitrate de soude.

Borate de soude (Borax).

ALUMINE
Sous ce titre nous pi .cerons les miné-

raux d'alumine autres que les silicates
dont nous parlerons dans un chapitre spé-
cial.

CORINDON

Alumine pure. Densité 4, dureté 9 ca-
actéristique. Couleur variable, blanc lim-
pide, jaune, brun, bleu, rouge. Se présente
en prismer ^ 6 faces souvent terminés en
pointe, difficJe à briser, infusible et inat-
taquable aux acides.

A l'état cristallin et bien coloré le corin-
don est employé comme pierre précieuse
8ou^ le nom de saphir (bleu), rubis (rouge),
topaze d'orient (jaune). A l'état compact
il est connu dans le commerce comme co-
rindon et émeri et est employé à cause de

'il
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sa dureté pour faire des meules. Vémeri
est une variété impure mélangée d'oxyde
de fer.

I^ corindon pur et cristallisé se ren
contre abondamment dans la syénite à né
phéline

; cette roche de couleur blanc vi
treux existe dans les comtés de Renfrew et
Hastings (Ontario) et on y exploite le co-
rindon sur une grande échelle lï Craigmore;
la roche est brisée et concentrée et on ob-
tient diflférentes variétés de corindon dt-
grosseurs variables et dont le prix atteint
10 cents la livre.

On n'en a pas trouvé dans la province de
Québec, mais il y a des possibilités qu'il en
existe dans la formation laurentienne.

BAUXITE

Est de l'alumine hydratée et constitue
le principal minerai pour la fabrication do
l'aluminium. Prend son nom de Baux, en
France, où elle est exploitée sur une grande
échelle. On l'exploite aussi en Géorgie
(Etats-Unis). Se rencontre en masses ter
reuses ou en grains, de couleur variant du
blanc au rougeîitre. Est difficile à distin
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guer d'une roche qaeleonque. La colora-
tion est due à une proportion plus ou
moins forte d'oxyde de fer. Densité 2.7.

Infnsible et difficilement attaquable aux
acides.

La bauxite se rencontre dans les ter-
rains sédimentaires et quoiqu'ayant peu de
valeur (environ cinq dollars la tonne), est
très recherché comme minerai d'alumi-
nium. Quand on trouvera une roche non
identifiée, on devra donc l'étudier à ce
point de vue. Il n'en a pas été trouvé au
Canada.

CRYOLITE

Fluorure d'aluminium et de soude. Cou-
leur, blanc, semi-vitreux. Densité 2.95, du-
reté 3. Se présente en niasses non cristal-
lisées, représentant cependant 3 clivages,
fusible à la flamme d'une bougie.
La cryolite est, avec la bauxite, le prin-

cipal minerai d'aluminium. Il est très re-
cherché, mais jusqu'à présent, on ne l'a
guère rencontré qu'au Groenland, en filons
contenant aussi de la pyrite de fer, de la
galène et de la cassitérite, ainsi que
d'autres minéraux cristallisés.
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8PINBLLB

Est un aluminate de fer et de magnésie
cristallise, de couleur rouge, vert opaque
ou noir. Densité 3.50. Dureté 3, cassure vi-
treuse. Est un iM-oduit accidentel qui se
trouve dans les roches volcaniques. La va-
nété rouge vitreuse est employée en joail-
lene sous le nom de ruhia-balaia.
On appelle cumopham un aluminate de

fer et de glucine de couleur blanc verdâtre
qui est aussi employé en joaillerie.

PHOSPHATES D'ALUMINE

Sont des variétés accidentelles cristal-
lines ou amorphes qui sont caractérisées
par leurs colorations, ce sont :

La wavellite, phosphate d'alumine hv-draté cnstallin, de couleur blanc, jaune ou
verdâtre. Densité 2.35. Dureté3à4
La plus importante variété est la tur-

fjuot^c de couleur bleue vewiâtre due au
cuivre. Densité 2.85. Dureté 6. Se ren-
contre en rognons amorphes empâtés dans
de 1 argile, notamment en Perse. Est em-
ployée dans la joaillerie.



La klaprothite est un phosphate double
d alumine et de magnésie, cristallisé ou
amorphe, de couleur bleu foncé. Densité
3. Dureté 4 à 5. Il est aussi appelé lazulUe
ou faux lapis qu'on doit éviter de con-
fondre avec le lazUrite ou lapis-la«uli



SIUCATES

'"""^ '

La «ilice est très répandue dans la na-
ture, soit à l'état pur sous le nom de
quartz, soit en combinaison avec d'autres
él<5ment8 *»ou8 la forme de silicates qui
donnent lieu à un grand nombre de varié-

tés miuéralogiques formant elles-mêmes
des roches.

On peut former deux grands groupes :

les silk'atea alumineux dans lesquels l'alu-

mine est la base dominante et les silicates

trappéens dans lesquels la chaux et la ma-
gnésie dominent.

SILICATES ALITKIHEÏÏZ

Ce groupe se subdivise en 5 classes qui
sont : les silicates d'alumine, les micas et
chlorites, les feldspaths, les gemmes, les

zéolites, dont nous allons étudier chaque
espèce séparément.
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SmCAXES D'AimOHE

Comprenant les minéraux composés de
Milice et principalement d'alumine avec
««•ulement une petite partie d'autres bases
telles que oxyde de /er, chaux, magnésie,
Ces espèces sauf l'argile sont accidentelles
et se rencontrent sous forme cristallisée

;

ce sont les suivantes :

DI8THÈNE

Généralement cristallisé, couleur bleu-
ûtre. Densité 3.57, dureté 5 à 6. ^ ren-
contre en cristaux lamelleux qui présen-
tent une couleur plus foncée lorsque conte-
nant un peu de fer.

ANDALOUSITB

Est un silicate d'alumine et de fer cris-
tallisé en prisme, couleur jaunâtre à brun
noirâtre. Densité 3.10. Dureté 7 à 8, cas-
sure grenue.

STAUROTIDE

Est aussi un silicate d'alumine et de fer
se présentant généralement en cristaux



macléf), c'eBt-à-dtre deux crlstanx prisma-

tiques assemblés en forme de croix ; cou-

leur brun rougcfttre. Densité 3.70, dureté

7 ù 8, cassure inégale.

PINITB

Est une autre variété de silicate d'alu-

mine et fer en cristaux cylindriques. Den-
sité 2.80. Dureté 7 à 8. Cassure grenue.

CJouleur brune.

T^es différentes espèces de silicate d'alu-

mine que nous venons d'énnmérer sont

accidentelles et se trouvent emp&tées dans
des roches telles que les micaschistes dont
elles sont pratiquement la cristallisation.

Se rencontre au Canada dans ces forma-
tions.

ARGILES

On appelle ainsi des silicates d'alumine
hydratés de consistance terreuse. Mélan-
gées avec de l'eau elles deviennent pâ-
teuses et peuvent être moulées ; on les em-
ploie alors pour fabriquer des poteries et
des briques. Combinées avec de la chaux
on en fait du ciment. T>es argiles sont gé-
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iM^ralement grine», blanche» ou bleuâtres
iiialB peuvent prénenter d'autres colora'
tions par le mélange de matières étran-
1,'ères.

La composition des argiles varie dans les
proportions suivantes : Silice 42 à 66 % •

alumine 18 à 39 % ; eau 6 à 24 %. C'est
donc aussi un minerai d'aluminium et on
tt fait des essais pour l'employer pour cet
usage. Lorsqu'on étudie une argile, on doit
l'xaminer si elle est pure, c'est-àndire si elle
ne contient pas trop de fer et si elle n'est
pas mélangée à du quarte ou à du carbo-
nate de chaux

; si elle est bien plastique,
c est-à-dire si elle se pétrit bien en pâte
«1 elle est réfractaire, c'est-à-dire si elle peut
Hupporter une haute température sans se
fondre. Général-ment les plus pures sont
les plus réfractaîres. Cfes principales pro-
priétés permettent de différentier les ar-
tîiles et de les appliquer à des usages spé-
ciaux. Les argiles réfractaires sont les
plus recherchées et sont d'ailleurs plus
rares.

*^

Au Canada les argiles sont très répan-

b^pfT ^"*^'
;r ^«rmations; dan. Que-be. et Onta-o elles sont employées pour
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i

la fabrication des brique», de8 poteries, des
tuyaux et du eiiuent. On n'exploite pas
d'argile réfractaire dans Québec ni Onta-
rio.

KAOLIN

.
Le ka4>lin est une argile blanche bien

pure contenant une proiiortion de potasse
et de soude allant de 1 à 3 %. On le consi-

dère comme un produit de décomposition
des feldspaths et il est bien plus rare ne
l'argile. On l'emploie exclusivement pour
la fabrication de la porcelaine -et il est très
recherché pour cet usage.

Il y en a peu au Canada, et dans Québec,
on n'en connaît qu'un dépôt mais non en-
core exploité dans le canton d'Amherst,
comté d'Ottawa.

I-: liOCUUS ARGILEUSES

Sont composées d'argiles durcies ou mé-
tamorphisées qui donnent lieu à de
grandes formations généralement d'aspect
schisteux. Les ardoises en sont la meil-
leure illustration. Ces roches réduites en
poussière reforment de nouveau des argiles,
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<'t, dans certains cas à I>aprairie près de
Montréal, sont ainsi employées pour faire
<les briques.

MICAfi ET GHLORITES

8f)nt des silicate» qui en outre de l'alu-
mine contiennent des bases variées, telles
«lue la potasse, la magnésie, le fer et qui
sont caractérisées par une structure feuil-
letée. Selon leur composition ils compor-
tent plusieurs variétés comme suit :

MICA

Se rencontre en cristanx à 6 faces
«'effeuillant en lames minces flexibles,
transparentes, de couleurs variables allant
du blanc au noir. Densité 2.70. Dureté 1
à 2.

Dans le commerce on distingue les micas
blancs et les micas ambrés mais au point ù<i
vue minéralogique et suivant leur comi >-

sition on a les variétés suivantes :

Muscovite.— Mica blanc, potassique.
Phlogopit€.— mca jaune, magnésien.
BiotUc— mcsL noir, ferro-magnésien.

i f
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qui sont les plus importantes et pratique-
ment les seules exploitées. Il existe quel-
ques autres espèces de mica diyersement
colorées mais q.ui se rencontrent seulement
accidentellement.

muscoviTte

Mica blanc se rencontre dans des veines
de pegmatite av.c du feldspath orthose et
du quai:;tz

; a été exploité en plusieurs
points des formations laurentiennes de
Québec et Ontario.

Est employé dans la construction des ma-
chines électriques, mais spécialement pour
des portes de poêles, des cheminées de
lampes à gaz, les masques d'automobile,
etc. Son prix est un peu plus élevé que ce-
lui du mica ambré.

Itens Québec on a exploité le mica blanc
dans les cantons Villeneuve (comté d'Ot-
tawa), Maisonneuve (comté de Berthier),
LaSalle (comté de Charlevoix), Tadoussac
et Bergeronnes (comté de Saguenay).

Les veines de pegmatite contenant le
mica blanc sont particulièrement intéres-
ressantes par le fait qu'elles contiennent
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des minéraux rares et que dans Fune
d'elles près de Murray Bay on a trouvé en
petite quantité de hi elévéite ou oxyde
d'uranium contenant une bonne propor-
tion de radium.

PHLOGOPITB

Mica ambré, est employé exclusivement
dans l'électricité, présente des couleurs de
jaune à rougeâtre. Se rencontre dans la
formation laurentienne dans des bandes
de pyroxène ou des veines de calcite ; est
exploité sur une grande échelle dans les
Provinces de Québec et d'Ontario. Le mi-
ca sorti de la mine est grossièrement trié
pour le débarrasser de la roche et des mor-
ceaux brisés ; il est ensuite transporté aux
ateliers où on le fend. On sépare à la main
" thumb trimmed " les parties mauvaises et
on le clause par grandeur variant de 1 pouce
carré à 5 par 8 pouces et au-delà, le prix
variant suivant la dimension à peu près
comme suit : 1 x 1— 5 cents la livre 1x2— lOc, 1 X 3— 20c., 2 X 3— 35c., 2x4—
OOc, 3 X 5— 8oc., 4 X 6- |1.25, 5x8—
*1.50, 8x 10— 12.00.
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On prépare aussi le mica en feuîlIeK

minces en le coupant sur les bords et en
reffeuillant, c'est le mica fendu (spHt)

dont le prix est supéri*'ur aux chiffres pré-

cédents et qu'on emploie pour préparer la

micanite composée de ces feuilles, collées

ensemble et comprimées et qu'on taille de
dimensions voulues.

Le mica ambré est exploité dans Ontario
aux environs de Kingston et dans Québec,
dans les comtés d'Ottawa et Argenteuil,
notamment laris les vallées de la Lièvre
et de la Gatineau et le marché principal se

trouve dans la ville d'Ottawa où existent
de grands ateliers de triage et de prépara-
tion. ^

BIOTITB

Mica noir, est moins recherché que la

phlogopite, mais cependant se vend bien
lorsqu'il se clive facilement et qu'il est

bien flexible.

On le rencontre dans les mêmes forma-
tions que celle-ci, et pratiquement dans les

mêmes conditions c'est-à-dire dans des
bandes de pyroxène ou dans des veines de
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calcite, souvent associé à de l'apatite ou
phosphate de chaux.

Les autres variétés de mica n'ont qu'une
importance minéralogique, nous ne cite-
rons que le mica lépMite à base de lithine
ppéseiitant souvent une couleur violette •

(QuéTecr^''^
^«»« 1« canton Wakefield

CHt.OEITE

Couleur verte, densité 2.65, dureté 2 à 3en cristaux à 6 faces, se clive facilement
mais les lames ne sont pas flexibles comme
ccUes du mica et se cassent facilement ou
«écrasent, ce qui permet dutiliser la chlo-nte comme lubréflant de même que le ta c.

de^ *r^* ?^ '* '"*''*'^' '"^ Cantons

îand
'"'**"'"™' ^«"^ 'e -«nton Ire-

mJ^^^^ T^' ""* ""^^ compacte de

iSÎ^nX-^er
*'"^*' "^ "''"' ''"'''

I* cUorite de même que le mica peuvent
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être mélanges h des roches, notamment à
des schistes qui prennent alors le nom de
schistes micacés ou chloriteux.
Le mica forme aussi partie des granits et

des gneiss dont il est un élément essentiel.

\ FELDSPATHS

Les? feldspaths sont des silicates d'alu-
mine et d'autres bases telle* que la po-
tasse, la Houde et la chaux Ils sont habi-
tuellement peu colorés, ont une densité
d'environ 2.50 à 2.75, une dureté 6 infé-
rieure à celle dn quartz et se présentent
généralement en Cristaux tabulaires avec
un ou deux clivagesxiaciles leur donnant
un aspect lamelleux. ïh^ peuvent être fon-
dus à une haute tempérî^ure et ne sont
que difficilement attaquablèni aux acides.
Les différentes variétés quXsont dues

aux différences de composition présentent
des caractères extérieurs un peu différents,
mais se rattachant ù ceux donnés ci-desçus!
On divise les feldspaths en deux classé^

feUspaths orthoclmea h base de potasse/--
comprenant l'orthose et ses variétés.
feldf(pams plagioclasea à base de soude et dé
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chaux, en proportions variables, compre-
nant l'aibite, l'oligoclase, la labradorite,
les deux extrêmes de cette liste renfermant
respectivement le maximum de soude et de
chaux.

ORTHOSB

A base de potasse, de couleur blanc se-
mi-vitreux allant au rose, avec deux cli-
vages à angle droit. Se rencontre en
grandes masses cristallines dans des veines
de pegmatite qui traversent la formation
laurentienne. Ces pegmatites sont exploi-
tées pour le mica blanc qu'elles contien-
nent, et on utilise aussi le feldspath qui
est employé pour la fabrication de la por-
celaine. Son prix ^tant d'environ |6 à 7 %rendu aux points de consommation. On le
trouve en différents endroits des Lauren-
tides, notamment dans les cantons Ville-
neuve, Buckingham et Templeton (C5omté
d'Ottawa) et sur la côte Nord du St-Lau-
rent, à Quetachoo-Manicouagan. Dans On-
tario on l'exploite dans le comté de Fron-
tenac.

L'orthose ainsi que d'ailleurs les autres
variétés de feldspath forment un des élé-V
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ments constituants des granits et des
gneiss

;
ils sont donc très abondanunent ré-

pandus dans la nature et nous en avons
déjà traité au chapitre des Roches.
Certaines variétés présentent des reflets

opalisants, de jolie coloration qui les font
employer dans la joaillerie, ce sont la
pierre de lune et Vaveniurine.

ha. microcUne est une variété renfermant
de la soude et intermédiaire entre Por-
those et l'albite. On en rencontre souvent
qui sont colorés en rose et en vert (pierre
des amazones).

ALBITE

A base de soude, ressemble beaucoup à
Torthose, mais est souvent d'un blanc lai-
teux. Il se rencontre dans les mêmes gise-
ments et forme les mêmes roches ; dans la
plupart des cas, l'analyse chimique seule
permet de les distinguer

; il est d'ailleurs
moins apprécié que l'orthose dans Findus-
trie.

OLIGOCLASE

A base de soude et de chaux, présente
des caractères analogues à ceux des pi^cé-
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dents, cependant est moins coloré et n»offre
qu'un clivage facile.

LABRADORITB

A base de soude et de chaux,, est carac-
tériBée dans certaines variétés par les
beaux reflets irisés qui font rechercher
cette roche pour l'ornementation et même
la joaillerie. On la rencontre en quelques
points des Laurentides, isolée dans de
îîrandes masses de roches dites anortho-
sites, notamment sur la côte Nord du
(>.olfe St-Laurent.

ANORTHITB

A base de chaux, blanc mat ou vitreux,
plus facilement attaquable par l'acide
chlorydrique.

7EIOSPATH0IDES

Sont des silicates d'alumine et de bases
diverses qui diffèrent des feldspaths par
leur aspect et leur cristallisation, mais
jouent un rôle comparable dans certaines
roches éruptives, ce sont les suivants :

! »
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MPHIGÊNE

A base de potasse, blanc jaunâtre. Den-
sité 2.45, dureté 5 à 6. En cristaux dérivés
du cube, pas de clivage, cassure conchoï-
dale. Se rencontre dans les laves des vol-
cans.

NÉPUÉLINE

A base de soude, blanche, transluci ie ou
mat, éclat vitreux, parfois verdâtre. Den-
sité 2.50, dureté 5 à 6, cristallise en hexa-
gones. Indices de clivage, cassure vitreuse.
Fusible, attaquable par les acides. Forme
la roche « syénite à néphéline " très déve-
loppée dans les comtés de Renfrew et Has-
tings dans Ontario, où elle joue le rôle de
feldspath, et qui est caractérisée par la bo-
dalite bleue qu'on y rencontre et le corin-
don.

Une variété de néphéline compacte cons-
titue VclvoHte, d'aspect gras et résineux,
jaunâtre à vert.

SODALITE

Silicate d'alumine et de soude contenant
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au88l du chlore. Bleu lavande. Densité
2.30. Dureté 6 à 6.

«e rencontre surtout en masses ou mé-
langée à la syénite h néphéline, à laquelle
t lie donne une couleur bleue qui la fait re-
chercher pour rornementation.
On mentionne aussi la sodalite en grains

dans une roche éruptive du comté de
«eauce et sur les montagnes de Montréal
ot de Belœil (Québec).

LAPIS-LAZULI

lAtzurite. Silicate d'alumine et de soude
contenant aussi du soufre et un peu de
chaux. Bleu d'outremer. Inusité 2.45. Du-
reté 5 à 6, raye le verre.
Se rencontre généralement à l'état mas-

sif. Les cristaux en sont très rares et cons-
tituent alors la variété haii^ne qu'on
trouve dans les roches volcaniques.
Cassure grenue, fusible et soluble en ge-

lée dans les acides, avec odeur d'œufs pour-
ris par l'acide chlorydriqii c.

N'a pas été trouvé au Canada. 8e ren-
contre dans des veines calcaires avec de la
pyrite de fer en Sibérie et au f^hili
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Est trè« recherché à canie de sa belle
couleur et du poli qu'il prend, dans la joail-
lerie et la marqueterie. On remploie aussi
broyé pour la peinture connue sous le nom
d'outremer naturel.

WERNÉRITE

A base de chaux. Blanc. Est moins fré-
quent mais contribue cependant à cer-
taines roches ëruptives.

8PODUMÊNB

A base de lithine. Gris jaune. Eclat na-
cré. Deu*. té 3.14, dureté 6 à 7. Cristallise
en prisme rhomboïdal ayec clivages, dont
un facile.

Au groupe des feldspathoïdes, on peut
joindre encore : le jadéite, à base de soude,
compact, verdâtre, employé pour la mar-
queterie

; les petits objets d'ornement ve-
nant de Chine sont en jadéite et aussi en
jade qui a une composition différente et
dont nous parlerons plus loin.
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ouiMKs ALimnnnrsis.

Fou. teimlror le groupe de» silicate»

•' "'^ "'"'n^* vînmes ou pierres pr^-
;-''-«, <nn Hont

; .néralement plus durs

rni .r?'";.'
^^'
'r»*^

et dérouleurs

1 n"'/'""^^*^
'^« '^»t "tiliser

duu.J...j,.a.„..,,..ns sont d'ailleurs asse*
rares,

. .,,„ a.i-.aente leur valeur.

ÊMEUAUDE

Silicate d'alumine et de glu<-ine. K^n^ra-

rete
< A 8. Se rencontre en cristaux ft r>

Pt inattaquable aux acides

<le
1 oxyde de chrome tandis que la varl«,splus commune jaune verdltre ap,^!^"rp est colora par de ."oxyde de ferrette derni.-.re v«rié„^,e rencontre l.abi:

tellement et en asse. gros cristaux dans

pour m,ca blanc dons la formation lau-

II

1 :il

'^1
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rentienne, dans Québec et Ontario. On ap-
pelle aùjue-marine, une variété vert bleu-
âtre.

TOPAZE

Fluosilicate d'alumine, jaune paille.
Densité 3.50. Dureté 8. 8e rencontre en
prismes à 4 faces terminés par des poin-
tements avec un clivage facile. Est très re-
cherchée dans la bijouterie.

Est infusible et inattaquable par les
acides.

La topaze vient surtout du Brésil et de
•Sibérie, elle ne se rencontre pas au Canada.
I^s imitations de topaze se distinguent
par une moindre densité et l'absence du
clivage.

ORENATS

Les grenats sont des silicates d'alumine
et de fer pouvant également contenir de la
chaux, de la magnésie, du manganèse, du
chrome. Ces éléments peuvent même deve-
nir prédominants «t donner lieu à des va-
riétés de couleurs différentes mais ayant
cependant la même cristallisation et se
présentant sous des formes dérivées du
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cube, généralement en boules avec facettes
en losan.are8. Densité 3.5 ù 4.3 ; dureté 6 à
8. Nous avons ainsi les variétés connues
sous les noms de :

Orenat grossulaire, silicate d'alumine et
de chaux, couleur blanc à jaune foncé, pi^
sentant encore des sous-variétés par l'ad-
dition de petites quantités d'autres élé-
ments.

Ormat pijropc, silicate d'alumine et de
magnésie avec un peu de fer et de cliaux de
couleur rouge clair à rouge foncé avec
aussi des sous-variétés de teintes va-
riables

; fournit des pierres de joaillerie.
Grenat altnandiuy silicate d'alumine et de

fer, de couleur rouge à brun.
Spessartite, silicate d'alumine et de man-

ganèse de couleur jaune à rouge brun.
Mélanite, silicate de chaux et fer avec un

peu d'alumine, généralement de couleur
noire» mais pouvant présenter des couleurs
pâles : vert, jaune, brun, donnant lieu à des
sous-variétés où nous distinguons la topazo-
htc ou fausse topaze de couleur jaune pâle

Ouwurùwite, silicate de chrome et de
chaux contenant une petite proportion
rt alumine, de couleur vert émeraude.

;
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Les grenats se rencontrent généralement
dans les roches anciennes métamorphiques,
dans les gneiss et les veines de pegmatite.
Dans Ontario et Québec iis sont abondam-
ment distribués dans les gneiss lauren-
tiens, spécialement les variétés grossulaire
et mélanite. Dans quelques veines de peg-
matite on trouve aussi de jolis échantillons
de grenat rouge qui pourraient être em-
ployés dans la joaillerie. Dans la serpen-
tine de Ooleraine (P.Q.), on a trouvé des
cristaux de topazolite et dans Brome à
Orford il existe de Pouwarowite de très

belle couleur verte, mais malheureusement
en trop petits cristaux pour pouvoir être
utilisés. Dans les cantons de Wakefield,
Villeneuve, Templeton (Cté d'Ottawa), on
a aussi trouvé des variétés de grenats qui
ont été employés en joaillerie. On trouve
aussi de nombreux grenats grossulaires
dans les schistes des Cantons de TEst.

Le grenat est employé dans la joaillerie

lorsqu'il est bien compact, clair et d'une
belle couleur, pouvant ainsi subir la taille

;

vu sa dureté on a aussi proposé de l'em-
ployer à la place du corindon pour faire des
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meules, mais au Canada on ne s'en est pas
servi pour ces fins.

IDOOBASE ou VÊSUVIANITB

Silicate d'alumine et de fer avec un peu
de chaux, magnésie et manganèse. Ana-
logue au grenat, sauf la cristallisation qui
est du système quadratique. Se rencontre
souvent en prismes à 8 faces avec des poin-
tements. Couleur vert à jaune. Densité
3.40. Dureté 6 à 7.

L'idocrase se rencontre dans les roches
éruptives et, lorsqu'elle présente une belle
couleur verdâtre, peut être taillée et em-
ployée dans la bijouterie.

On en a trouvé dans l'île Calumet et
Litchfield (Cté de Pontiac), à Grenville
(Cté d'Argenteuil), à Templeton (Cté d'Ot-
tawa), dans la province de Québec.

BPIDOTB

Silicate d'alumine, chaux et fer, con-
tient une petite proportion d'eau. Couleur
vert olive opaque ou translucide. Densité
3.30. Dureté 6 à 7, raye le verre, cristallisé
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en prismes obliques souvent cannelés, ou
en aiguilles groupées. Cassure inégale.

Il existe les variétés ^miite ne contenant
pas de fer, de couleur grise, Vépidote man-
yanésifère de couleur violette (piémontite).

Se rencontre dans les roches éruptives
et métamorphiques dont elles forment par-
fois un des constituants.

On en voit dans les Laurentides, notam-
ment sur la rivière Ottawa vers le lac Ex-
panse et dans les Cantons de l'Est, sur la
rivière Colway, dans la Beauce.

L'épidote n'a pas de valeur industrielle,
mais elle communique une jolie couleur
verte à certaines roches qui peuvent être
polies et employées pour Fornementation.
A l'état translucide on la taille et on l'em-
ploie dans la joaillerie.

CORDIÉRITE

Appelée aussi dwhroïte. Silicate d'alu-
mine, magnésie et fer. Couleur bleu foncé
opaque ou translucide. Densité 2.60. Du-
^fté 7 ù 8, raye le verre. Cristallise en
pfisme droit. Cassure vitreuse.

^38| un piiulult assez rare qui se ren-
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contre dans les roches éruptives. N'est
pas mentionné au Canada.
Employé dans la joaillerie sous le nom

de mphtr d^eau.

TOURMALINE

«ilicoborate d'alumine, contenant tou-
jours du fluor et, selon les diverses variétés
du fer, de la chaux, de la magnésie, de la
lithme, de la potasse et de la soude. Cou-
leurs variées suivant sa composition chi-
mique, plus généralement noire, mais par-
fois verte, jaune, blanche, rose, cette der-
nière variété étant appelée ruhellite, opaque
ou translucide. Densité 2.95. Dureté 7 à 8
raye le quartz. Cristallisé en prismes
droits, stnés, cylindriques ou grossière-
ment triangulaires avec pointements. Cas-
sure irrégulière. La tourmaline s'électrise
par le frottement

; coupée en lames minces
suivant une certaine direction elle éteint
les rayons polarisés, ce qui la fait recher-
cher pour des instruments d'optique et de
physique.

La tourmaline est abondamment distri-
buée dans les roches granitiques, mais par-
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ticnlièrement dans les veines de pegmatite
des Laurentides, généralement noire dans
les mines de mica blanc de la Malbaie, du
Saguenay, de Maisonneuye, de VilleneuTe.
On trouve de jolis cristaux verts, blancs,
Poses, à la mine de mica blanc dans Wake-
field, tous ces endroits étant situés dans
Québec. Dans les mêmes formations d'On-
tario, on trouve aussi d'ailleurs beaucoup
de cristaux de tourmaline.

Les prospecteurs sont quelquefois frap-

pés par l'aspect de gros cristaux noirs qui
ressemblent à du charbon, mais la forme
cristalline et l'infusibilité les font vite dis-

tinguer.

La tourmaline est employée dans la phy-
sique optique et comme pierre de joaillerie

pour les variétés de couleur claire et trans-
lucides.

AXINITB

Silicoborate d'alumine, fer, manganèse,
potasse, chaux et magnésie. Bleu violet
Densité 3.30, dureté 6 à 7, raye le verre.

Cristallise en prismes obliques présentant
des art^tes tranchantes. Fusible, insoluble
dans les acides.
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Canada^'""^*'''^**
^"^ '"'^'^ ^'^""^^^ P*^ *"

PRBHNITE

Silicate d'alumine et de chaux hydraté.
Vert vitreux. Densité 2.90, dureté 6 à 7Raye le verre. Cristallise en prismes droits
aplatis. Cassure inégale et vitreuse. Fu-
sible, soluble dans les acides.
Est un produit accidentel* des roches

éruptives basiques. Contient un peu d'eau
et est quelquefois classée avec les zéolites.On la mentionne au Canada daas la ré-
gion du cuivre au lac Supérieur.

ZEOUTES AITJlOHEïïaES.

On distingue sous ce nom des minéraux
accidentels qu'on constate dans les rochesd origine volcanique. Ce sont des silicates
d'alumine et d'autres bases qui sont ?ou
jours cristallisés, ont des couleurs blancl^

deftr: w '*lf ^ ^ '•'^' "'^^ <ï"^t^

acides et .n.
^"''^^^' '^^"^^^« ^°« lesacides et contiennent une assez forte oro-portion d'eau de composition

^
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Ces minéraux se rencontrent en petite

quantité et n'ont aucune valeur indus-

trielle ; on les trouve au Canada en rela-

tion avec les roches volcaniques et nous
nous contenterons de donner leur nom.

Mésotype et atilhite ù base de soude et de
chaux.

Heulandite et chàlmaie à base de potasse,
soude et chaux.

Analcine à base de soude.

Laumonit€j \ base de chaux.

Harmotome à base de baryte.

SILICATES TRAPPEENS

Dans ce groupe sont compris des sili-

cates non alumineux et contenant une
moins forto proportion de quartz que les

silicates alumineux. Ils forment alors les

éléments constituants des roches basiques,
licurs couleurs sont plus foncées, allant
généralement du vert au noir. Au Canada
et spécialement dans les provinces de Qué-
bec et d'Ontario, ils sont la base des roches
vertes que nous trouvons si abondantes
dans les formations huroniennes qui for-

ment les bandes richement minéralisées
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Ue même que nous l'arong fait pour lo.«lieateg aluminenx, noua étuàieloTJZce groupe leg «ilicateH de maeS ™^!

SmCATE M KAOIIESIE

SftPIOLITB

Ie,fr M"*^'"'
""«'^«'e hydraW, de con-

ZL^ r"";
"'""'•'"«'' P»"-""^- happe à lalangue densité 1.2 à ].e. d„^ ^

/P *^«
™«all,8e pag, «e rencontre eu pe«tes«.uches dans des terrains récents^t oùIon trouve des nodules plus pures et biencompactes qui constituent iL^TZ

pSt -^;rîctr"'"**'"'''''^'^
•=""-'"''

Dans Ja nomenclature de langue an-Slaise on appelle magnésite le carbonatede magnésie, tandis que dans lesou™
français on donne ce non, „„ silicat^de

•
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magnésie. Pour éviter toute confusion
noua prévenons qu'au Canada ce qu'on ap-.
pelle maffnésite c'est du carbmate de magné-
aie et nous conserverons cette dénomina-
tion dans ce travail.

TALC ou 8TÊATITE

Plus connu au Canada sous le nom de
ëfjapstone (pieire à savon) est un silicate de
magnésie hydraté contenant un peu plus de
magnésie que l'écume de mer. Couleur
blanc à verdàtre, éclat nacré, densité 2.50,
dureté 1, rayé par l'ongle, gras au toucher.
Ne cristallise pas quoique se rencontrant
quelquefois en lames flexibles. Les miné-
ralogistes appellent talc la variété lamel-
leuse qui est d'ailleurs accidentelle, tandis
qu'ils mentionnent sous le nom de atéatite
les variétés compactes qui sont les plus
répandues.

Le talc lamelleux existe dans le canton
de Ireland, tandis que le talc compact ou
soapstone se trouve abondamment distri-
bué en différents points de la bande de ser-
pentine des Cantons de l'Est de Québec,
notamment à Broughton, au lac Nicolet,



d«j^WoIfe.t„wn et en plu.ieur. autre.

On remploie comme lubriaant, produit
réfrectaire, crayon de tailleur ou d'ardoige
poudre de toilette comme m^ange adulte^
raut, etc. Le, petite* statuer ou objeta va-rWg venant de Chine »>nt faits avec une
vjjri«é de at<?atite qui est aans doute
ehanlTée aprèa avoir ^té taillée. Il eXeune vari^Sté de talc fibreux qui est expîdtl

l'Eta"t"der"t '^k'"'"" * 0«^*™«' <'««'»

matière de remplissage dans la fabricationdu papier • est vendu sur place broj-^ de fS

a exploita une carrière de soapstone àW^estown (P. Q, et « en a .t.' un pe.t

Le soapstone brut peut valoir |6 à S7 latonne à son point de consommation : pul-v^sé .1 vaut de fl5 à »25, mais l'aval
mande n'en est pas' considérable. Les
fttats-Unis produisent environ 70.000
tonnes de talc fibreux et autant de stéa«te.
Ils en importent en pins 8 ù 10,000 tonnespar année.
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Dana la province d'Ontario on l'exploite
sur une petite échelle à Madoc où. on a ins-
tallé aussi un moulin pour le broyer.

SERPENTINE.

Silicate de magnésie hydraté avec un
peu de fer. Couleur vert bouteille clair ou
foncé suivant la proportion de fer; cer-
taines variétés ne contenant pas de fer
sont jaune clair. Densité 2.50 h 2.60. Du-
reté 2 à 3. N'existe pas à l'état cristallisé,
mais seulement amorphe et bien compact.
Constitue une véritable roche d'origine
éruptive et subséquemment métamorphi-
sée qui se rencontre pure ou mélangée à
des éléments variés généralement magné-
siens. Les géologues la considèrent comme
un produit de transformation et d'hydra-
tation du péridot, du pyroxène ou de l'am-
phibole.

On en constate diverses variétés à l'état
compact ou schisteux. A l'état pur en no-
dules elle constitue la serpentine noble qui
est employée dans la marqueterie. Dans
les masses serpentineuses on trouve aussi
des parties plus dures, d'aspects fibreux,
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luisants comme de la faïence et qu'on ap-
pelle picrolitc. Cette variété est fi^uente
dans les serpentin.^s des Cantons de l'Est
La serpentine est une roche importante

par le fait qu'on y rencontre des minéraux
industriels, tels que l'amiante, la chro-
mite, le soapstone et d'autres.
Dans Québec, la serpentine présente une

succession d'affleurements dans les Can-
tjms de l'Est, notamment dans Bolton
Tingwick, Shipton, Cleveland, Ham'
Wolfestown, Ireland, Coleraine, Thetford'
Broughton, ainsi que dans la seigneurie
Riî?aud Vaudreuil, dans Cranbourne, etcOn la trouve aussi dans la Gaspésie où elleforme une partie du massif du Mont Al-
bert où elle a une couleur brun fauve et sur

No^'^T
^«rtmouth. Dans la région du

t^ne^t

.

I T' '"" '" *^«^ ^^" Transcon-
tinental vers la rivière Harricanaw et auac Chibousamar On en aurait aussi trou-vé au nord d'Ontario vers Maple Mountain
Dans toutes ces ré-ions elle est de cou-

IZJ^"^^'
^«»«P«ete

. mais quelquefois
s h steuse xM,uvrant de grandes étendues
it formant de grosses collines arrondies
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Elle est jçtMiéralement accoinpagnt'e d'a-
miante <iui en plusieurs points est assez
abondante pour être exploitée avantageu-
sement ainsi que nous le verrons au cha-
pitre siK^cial traitant de ee produit.

Dans la formation laurentienne, ou
trouve une variété de serpentine jaune al-
lant parfois au vert clair et qui existe en
relation avec une dolomie blanche notam-
ment dans les cantons Denholm, Portland,
Templeton fCoiuté d'Ottawa), Grenville
(Comté d'Argenteuil) et en d'autres points
des Laurentides, de Québec et Ontario.
Cette serpentine se trouve dans la dolomie
en bandes atteignant quelques pieds
d'épaisseur, elle contient aussi parfois une
très belle amiante blanche, mais en
moindre quantité que dans les serpen-
tines des Cantons de l'Est. On lui a donné
le nom d'amiante laurentienne.

La serpentine verte des Cantons de l'Est
est trop fissurée pour pouvoir être em-
ployée ix>ur l'ornementation quoiqu'elle
prenne un très beau poli, tandis que la ser-
pentine laurentienne verte et jaune mé-
langée à la dolomie où on la trouve et
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'''"•" ''"'•'« fU'ila, 8C taille tri.8 hi,.„ , fI-nd „„ u-an p„,i u„„„ant ain i u'r K^'be le p,em. d'ornen.entation «,m„„rab . ù<;ell.« qn'en exploite en Euivpe.

' Î2 .;!
••n I..'« exploitée pour «s fins da. x Te,n
l"<'t..n et (ireuville. On trouve «71» !

«rpentine laurentieune dann ô^tari

velles
:-'•'' " f '^ ">""•=« <"•»« 1^^ no,

neî.:;^!;iftrreXTrr--

«f.r:t?„\^u?rd:rrttiT'"o:
prétend que le platine alluvial est dû à la

;

e«,n^«rat,o„ de roches BerpentLtlt':
"n voit donc que l'examen de ces rocLes

"intenant de la «.rpeutine, sont désijmées"US le nom ,V„p,,MiUs étant unmS"e serpentine avec d'autres minéraux
"^
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j^

AMIANTE.

.Sous ce nom nous comprenons deux es-
pèces minérales caractérisées par leur état
fibreux qui les fait rechercher dans l'in-
dustrie.

L'amphibole tix^molite fibreuse connue
comme amiante d'Italie.

La vhryHotile ou serpentine fibreuse qui
est Vamiantv du Canada ; elle est aussi con-
nue sous le nom d'asbeste, le terme anglais
étant ashcstos. Nous nous occuperons ici
de cette espèce.

L'amiante du Canada se rencontre dans
les i>andes de serpentine des Cantons de
l'Est de Québec. On la trouve en veines
de couleur blanc verdâtre, normale aux
parois de la roche et ayant des épaisseurs
allant jusqu'à 2^ ù 3 pouces et exception-
nellement atteignant 4, 5 et même 6 pouces
d'une seule fibre, ce qui est d'ailleurs assez
rare et ne s'est guère produit qu'à la mine
Fraser de Broughton. La densité et la du-
reté sont celles de la serpentine.

L'amiante se trouve dans la serpentine
compacte en veines bien définies courant
parfois sur une distance allant à une cen-
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taine de pieds et plue, dans toutes les di-
rections. D'autres fois la serpentine est
schisteuse et la fibre fait partie de la roche
elh^mc^me mais non sous forme de veines.
iette variété est moins avantageuse à ex-
ploiter ayant moins de valeur et toute laroche devant être passée au moulin, elle
est cependant régulièrement exploitée àLast Broughton. Lorsque l'amiante est enveine, on la sépare de la roche au marteauet on a ainsi l'amiante crude qui est de pre-mière qualité lorsqu'elle est bien claire^td une longueur de fil d'environ % de pouceet au-dessus, tandis que la deuxième qua-ité comporte tout ce qu'on peut séparer à

reste de la roche contenant encore de lafibre est envoyée au moulin où elle estbroyée, a fibre étant ensuite .épa,^ surdes amis à secousse et enlev<r^ par^s aspirateurs. La serpentine écrasée^sidu dutraitement est un p,eu employée s^" ,"

-m de a.,esHo, mais n'a que'peu de vi

ramian^f'^f
compagnies exploitent

1 amiante font des qualités un peu diffé-
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:*

rentes, rnaiH

t'oiiime suit :

qui peuvent se rdsumer

lère classe eiude valant |250 à |!300.
^^n*^* " " " 125 à 1150.
^''^"^ 30 à 100.
Paper stock (fibre plus courte) 10 à 30.
Asbestic 1 à ig'

Ces prix sont par tonne de 2,000 livres,
mise en sac jie cent livres excepté l'asbes-
tic et chargée sur wagons au chemin de fer.

On voit de suite la plus-value considérable
que donne î\ une mine la présence de crude.
Dans les mines exploitées pour crude h

Thetfortl, Lac Noir, ï>anville, on peut dire
d'une façon «^înérale que 40 % de la roche
extraite est improductive, les «0 % restant
contenant (î à 7 % de produit mairchand
•!ont environ 1 tl 2 % de crude. On peut
donc dii-e que les roches exploitées contien-
nent 4 il 5% dont moins de 1% de " cnide "

en moyenne.

A East Broujrhton. où la serpentine.est
schisteuse il n'y a pratiquement pas de
crude et presque toute la roche va au
moulin donnant environ 8 % de fibre. La



— 97 —

passer envir„n innV ^>\^«ne qui peut

a la surface et i'oof.-»,™^ .
«'"laute

à siiivri r^ 1^
^"^ '^" "°^ bonne règlea suivre pour le prospecteur, c'est aulndIl découvre une bande de serpent^nl ^^

1.68 cotres prineipanx où on trouvo

'lans les Cantons de l'Est din! hÎ" 1 '

(Danville), Wolfestown Ireland rn,e
•"

""

>.on) Broughton (Ea«t Broughton) <vttlndnstrie ayant produit en 390° «5 ol^tonnes d'amiante (crnde et fibre) d'un^v!^
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leur brute ù la uiine du deux uiillions et
demi de dollarB.

La province de Québec a pratiquement
le monopole de la production de l'amiante
et on admet qu'elle représente 80 % de la
production du monde, la Russie et la
Sibérie étant maintenant les seuls concur-
rents sérieux, ayant produit l'année der-
nière une dizaine de mille tonnes.
On trouve aussi un peu d'amiante

blanche, très belle mais un peu courte et
peu abondante dans les serpentines lau-
rentiennes. On en a fait un commencement
d'exploitation dans Denholm, Templeton,
Grenville, mais sans grand succès.

Il existe aussi de îa serpentine contenant
un peu de fibre, mais pas en quantités com-
merciales, dans la Oaspésie. J'en ai aussi
constaté sur la ligne du Transcontinental
près de la rivière Harricanaw. Enfin on a
trouvé au lac Chibougamau au-delà de la
hauteur des terres de l'amiante en assez
grande quantité dans une serpentine verte
de la formation huronienne.
Dans Ontario on n'a trouvé qu'un peu

de serpentine laurentienne, mais dernière-
ment on aurait découvert à Maple Moun-
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Uii. V, « le Tran-c-ontinental de la serpen-
' "^'-'i" ^«Mi-mM ,1e belle ainiai.tr
,,.,!''"! *"' <-'»n>U.yée ù une foule

tapi», des vOtementa et gauts pour les ou-vriers travaillant le ve^ et 1^ îer de«cables, pour garair le» pi»ton» de maehtoê

t "«f
»'' 0^" couverture» isolante» po^le» chaudière» ù vapeur et le» coX"

™ar;,trxsnt^rzru^

I/amiante étant non combustible etmauvais conducteur de la chaleur, on voit
la possibilité de ses nombreux usages etpour ces raisons cette industeie est deve-

ropper""""""*^
« "c peut que se déve-

PYROXRNBS ET AMPHIBOLES

Oe group, d<^ minéraux est formé de sili-cates de chn.x, magnési et fer, de couleurallan du vert clair au noir, »e',„^e„tant-n formes cristaUiséeH bien nettes. La
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il

piliipipalp distinction entre coh deux es-
pèreH ont que les pyroxènes contiennent
inoinH tle Milice, ce qui fait que lorsque ces
minéraux s'aHsocient ù d'autres pour for-
mer des roches, ils le font dans des condi-
tions absolument différentes ; les pyro-
xènes c(mtribuent surtout aux nuhes ba-
siques, tandis que les amphiboles sont
plus associées ù des roches acides.

Ces minéraux, se i-eucontrent abondam-
ment distribués dans les formations du
Canada

; par eux-mêmes ils n'ont guère
d'utilisations industrielles.

P Y K O X E N E S

WOLLASTONITE

Silicate de chaux, blanc à jaunâtre, éclat

nacré, densité 2.80. Dureté 4. Cristallise

en prismes obliques, présente 3 clivages,

cassure lamelleuse. Devient phosphores-
cent par frottement dans l'obscurité.

Se rencontre accidentellement dans les

roches pyroxéniques laurentiennes, sou-

vent mélangée à l'apatite, notamment dans
Orenville et près de St-Jérôme (Comté de
Terrebonne).
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niOPHIDB

Silicat»' (lo chniix, iiuiî,'ii«îKi«» <.t for Vopi
Hair ù voit foiuc'., traimparonf ou opaque,
«lensité 3.25, ilHPottî 5 ù fi. CpiMtalli«o ^J.
raleuieiit ou prisuioB à 8 fut-on iiiopiloH
avec poiutouiout et plusiourH (livajroM II

y a do noHiUrou8i.8 vai-iétos pi^seutaut de»
formoH, doH couleurs et d_^8 clivage» diffé-
rentH.

On le trouve dans les roclieH pyrox^-
niques laurentiennes dans les comtes
d'Argentouil et Ottawa et dans la Pr«»-
vince d'Ontario. On eu mentionne aussi
des ëchantillons dans quelques points des
Cantons de l'Est notamment îi Orford.

ArOITB

Silicate de chaux et de fer. Vert fonc^ à
noir, densité 3.10 à 3.30, dureté 6. fVistal-
lisé en prismes à 8 faces inégales avec
pointes en biseau et deux clivages à angle
droit. Cassure inégale. Se rencontre en
cristaux dans les roches volcaniques et est
l'élément essentiel des basaltes.

Il se rencontre habituellement dans les
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formations huroniennes de Québec et On-
tario et dans les roches laurentiennes des
mêmes provinces en relation avec les

bandes de roches pyroxéniques où on ex-

ploite l'apatite et le mica noir et ambré.

Les prospecteurs devront attacher une
importance spéciale à ces roches de cou-

leur verdâtre et d'aspect cristallisé qu'ils

rencontreront dans les Laurentides.

WSTATITE

Silicate de magnésie et fer. Blanc jau-

nâtre à verdâtre. Eclat vitreux. Densité

3.1, dureté 5 à 6. Cristallise en prisme avec

un clivage facile. Une variété nommé
hronzite présente des reflets bronzés et se

trouve notamment en lamelles dans la ser-

pentine.

HYPERSTHÈNE.

iSilicate de magnésie et fer. Noir bronzé

à reflets chatoyants. Densité 3.35, dureté
6 à 7. Raye le verre. Cristallise en
prismes obliques avec un clivage très fa-

cile, se rencontre en masses lamelleuses
avec des feldspaths labradorites.
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On le mentionne à l'Ile St-Paul, dans le
jfolfe St-Laurent et au Groenland, mais on
le trouve aussi assez répandu parmi les
roches anorthosites de la Côte du Labra-
dor et de différents points des Laurentides
clans Québec et Ontario, notamment à CM-
teau Richer près de Québec, au lac St-Jean
et sur la côte Nord du St-Laurent à fihel-
drake vers St-Jérôme comté de Terrebonne
et en général aux endroits où cette roche
anorthosite apparaît.

DIALLAGE

Silicate de magnésie, chrome et fer.
Vert olive bronzé à noirâtre. Densité 3.10,
dureté 6. Cristallise en prismes obliques
et présente 3 clivages dont un facile, cas-
sure lamelleuse. Se rencontre en lamelles
dans la serpentine et dans certains en-
droits se développe en plus grandes
masses, par exemple dans Orford et Ham
dans les Gantons de l'Est de Québec.

AMPHIBOLES.
TKÉMOLITE

Silicate de magnésie et de chaux. Blanc
ou gris tirant sur le vert. Densité 2.90,

' Il
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dureté 5 à 6. Cristallise en prisme,obliques avec 2 elivases faciles pa^lSaux faces du prisme, texture fibreC I),f

Srï "^""^' --""'ie dans
"^"

acides. Se rencontre isolément ou associ.:

Z.t^'t'"'
«»»'«1»''«- Dans c.7mZliétat fibreux est assez dével«nr^ V! '

produire la variété amiantet^Ke'lie"

-ui. po."ttdesi^:u::u^rrdZ ",'"

bandes de serpentineZ1^1„sTv^

on rencont. des-^XrSltT
?«rdCiretrt^--~
dans Québec.

"viere <iu Lièvre

C'est aussi dans la trémolite qu'on doitclasser la variété compacte, no,^ Zlou néphrite dont sont faits les peS^Ts ste'tues ou autres objets venant de ciîne ,i,couleur ver,làtre à «rain ti*s fl,^

"
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ACTINOTE OU ACTINOLITE

en masses variées et pX„;„ ,

™"*''*'

pn.;er ,«,„r ,es usages a^'aC'l'LTx
ril p^sTV'"i "" -"""t- dans 0„7«

Dans S„Ce ~"r.*"'*' *•* ""'"»'«•
= 'Ainque du Sud au Traii»vn«i nexiste aussi „„, variéttî eu fibresS "

^olways, comté de Beauce.

HORNBLENDE

Silicate de chaux, magnésie et fer,', où le
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fer domine et contenant aussi un peu d'à-

^^Ta Ti?'
'^"'* ^^°^ ^* '^^ir^- Den-

sité 3, dureté 5 à 6. Cristallise en prismes
rhomboïdaux obliques avec 2 cliva'^s fleues et non à angles droits, ce qui le diffé-
rencie du pyroxène. Cassire fameîlei!;
poussière verdâtre. Se rencontre abondamment en masses cristallines dans les
Laurentides où elle forme aussi un des éléments des roches gninitiques. Dans lesCantons de l'Est de Québec, elle constitueeu partie, sous forme de diorite, les montannes éruptives qu'on y rencon^r

Il existe plusieurs variétés de horn-
blende, dues à la composition chimique
provoquant des couleurs et des états diffé-
rents Elles ne présentent aucun intéi^t
spécial et nous nous dispenserons de les
nommer.

Les amphiboles de même que les pyro-
xènes sont les éléments essentiels des
roches éruptives dont nous avons pariédans la première partie de ce travail et à
cet état on les rencontre abondamment
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OM.^ dans toutes nos „>o,.es cristal-

OEJOns TBAPPEEIIHES.

PÉBIDOT

Silicate de magnésie et de fer vert oliv»
ransiucide, densité 3.35, dureVls ^ ?Oristai^se en prisses droits avec pointé:ment. Cassure vitreuse. 8e rencontre en

;es .ontSX SnLrrîfLf?:
Québec, surtout celles de Monf^ Bon«emont Montarville

; dans ceSe^i"
yiJnX^^" ^^^ développement et de-vient l'élément dominant de roches t»ii.que la péridotite.

** *®"

I-e.et taillée et est employée dans la joL-
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I

ZIRCON

Silicate de zirconium. Brun rouge, éclat
résineux. Densité 4.50, dureté 7 à 8, raye le
quartz. Infusible, insoluble dans les
acides. Minéral assez rare, se rencontre en
petits cristaux prismatiques à 8 faces avec
deux pointements, généralement dans les
syénites eléolitiques.

On en trouve dans quelques points des
T^urentides aàsocié à des pegmatites ou àdes syénites à néphéline

; dans Québec,
dans les cantons de Grenville et Temple-
ton

;
dans Ontario, dans les comtés deRenfrew et Lanark.

Une variété de zircon, brun rouge trans-
lucide est connue sous le nom de hya-
cinthe ; elle est utilisée dans la joaillerie!

SPHÈNE

Silicotitanate de chaux. Jaunâtre, brun
Densité 3.50, dureté 5 à 6. En prismes
rhomboidaux obliques. Est un minéral ac-
cidentel qu'on rencontre dans certaines
roches éruptives des Cantons de PEst de
Québec et dans les bandes pyroxéniques
et calcaires des Laurentides.
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On le signale dans les montagnes de
Brome, Shefford, Yamaska, Johnson, dans
Sutton, et dans les Laurentides, dans la
région des phosphates ù Templeton, Buck-
ingham Hull, Wakofield, Ile Calumet,
«renvHle, La Chute dans Québec et dans
Burgess et .\orth Elmsloy dans Ontario.
11 y a un certain nombre de variétés dues

à la présence d'autres métaux et qui ontdes aspects et dos colorations différents
mais ce sont plutôt des minéraux de collec-
tions et nous ne nous en occuperons pas

ZEOUTES TBAPPEENNES.

Sont des minéraux rares, de couleur
claire, assez durs et contenant de l'eau de
combinaison, nous nous contenterons de
les mentionner.

ApophylUte à base de chaux et de potasse.
DathoUte silicoborate de chaux.

Noua avions terminé avec les espèces non
métalliques, mais cependant dans lo dm-
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pitre suivant, nous mentionnerong certains
silicates de métaux rares qui peuvent être
considérés comme les minerais de ces mé-
taux.



MINERAUX METALLIQUES

Dans cette catégorie, nous placerons les
minerais qui sont traités dans la métallur-
gie pour les métaux qu'ils contiennent. On
y verra les minerais usuels et nous donne-
rons seulement la désignation et la com-
position des minéraux accidentels qui les

accompagnent et qui n'ont pas de valeur
industrielle.

Nous étudierons ainsi les minerais de
fer, de cuivre, de plomb, de zinc, d'anti-
moine, de nickel, cobalt, manganèse, mo-
lybdène, tungstène, mercure, or, argent,
platine, bismuth et enfin les minéraux de
métaux rares tels que uranium, thorium,
tantale, yttrium, cerium, etc.

FER
Les minerais de fer jouent un rôle impor-

tant dans l'industrie minière et métallur-
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Bique, et «ont ti*» i^pandim dam toute.
<"» formntim.. B^l„piq„e«, ,« fer ent^î
"•i-n*.no dans la composition chiLiqnrje
Ijr^^ue tonte, le, roche, , mai, porq„.n:
^^l^At

,
e mim-rai de fer ait une valeur ex

f|U II 8oit très abondant, près de voies decommunication ou de mines de cZlonen effet es meilleurs minerais de f" va!lent envii-on fCOO rendus aux fourneauxon voit donc que la marge de profit nWP^x considérable et doit porters„r de

qu au Canada et notamment dans la oro-vmce de Q„,bec il y a beaucoup de minesde fer, tandis que le nombre de dépôtsqu'on peut vraiment qualifier du nom"^:mines de fer est limité, quoiqu'on ren

bT^ptr'"^-'"-'^ <'«-<'"•-

La qualité d'un minerai de fer consiste
dans sa teneur en fer métallique, l'absence
du soufre et du phosphore et aussi la faible
proportion de titane, la nature plus oumoins fusible de la gangue ou matières
étrangères, le plus ou moins de dureté du
minerai

; ainsi toutes choses égales d'ail-



— 11»

—

leurb les hématites sont prétér^cB et lesminerais ù gangue calcaire sont plus re-chercha que ceux à gangue siliceuse. Lesprix payés pour les minerais dépend(>nt doleur teneur et de ces diverses conditions.

rW .î- "° ""'"^""^ *ï"'^^ ^«t Bessmer,
c est-àKiire apte à être employé pour fairede

1 acier au convertisseur Bessmer, 1 rs-qu avec une teneur de 55 ,\ «0% il ne con-
tient pas plus de 0.05 % de phosphore.
C^tte qualité de minerai est très recher-

Le fer magnétique peut être mélangé autitane ou peut contenir des impureté : sa
qualité ne peut être déterminée exacte-ment que par l'analyse chimique et dans ce
cas, H faut demander au chimiste :

1° si le
titane est abondant, alors inutile de faire
ranalyse

;
2" la teneur en fer, la propor-

tion de soufre, phosphore et titane. Ces
règles s'appliquent d'ailleurs à tous les mi-
nerais de fer.

Les minerais de fer sont les suivants :

Fer magnétique ou magnétite.
Hématite rouge et fer oligiste
Hématite brune ou limonite.
Fer des marais ou bog ore.
Fer spathîque.
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On <loIt en outro citer le phosphate de fei-
Pt la pyrite de fer qui d'ailleurH ne Rout pas
employ^ÎH comme minerais de fer.
On trouve pnrfoiH des morceaux de fer

métallique isolés qui sont des météorites ou
pierres tombées du ciel, souvent de très
grosses dimensions, il y en a pesant plu-
sieurs tonnes. On en a trouvé quelques
échantillons dans Québec et Ontario, et on
peut en voir dans toutes les collections mi-
neralogiques., Il contient habituellement
un peu de nickel et lorsqu'il est poli et lavé
ù 1 acide azotique, il présente des figures
géométriques triangulaires caractéris-
tiques.

I^ fer ne se trouve qu'accidentellement
a 1 état natif dans des roches éruptives.

FER MAGNI^TIQUE OU MAONÉTITB

Oxjde de fer de couleur noire, aspect
métallique, poussière noire. Densité 5

1

dureté 6. Se rencontre en masses et cris-
tallise en dodécaèdre. Théoriquement le
fer magnétique pur contient 72.4 % de fer
métallique, mais il peut être exploité jus-qu à une teneur de 50 à 55 %. En Norvècr©

1^
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et en quelques pointH dcH Etats-UniH onut Une des min<>PaiH de teneur Inférieurequi «ont bro^H et concentrés, pltrannA>rn.és en briquettes. Dans la province de
( uébec, on connaît des Klsements d" mapit-tite dans la formation laurentienuoaux environs de Hull xern ZifJ '

(Mitnt^A^rp .
" ' ^^" ot-Jérôme

On le trouve auggj «,U8 forme de oableformant des grève, dn Golfe St-L^n^nt
notamment pré, des rivières StJean.S
sie, Natashquan, où «ont les dépôt»!» dIus

près des rivières Portneui, Bersimis, Ka-gashka, Muskoro et autres.
On trouve aussi des sables mairnétiauespr^ de la ligne du C. P. R. versS^sTnet Batiscan (comté de Champlain)
De tous ces dépôts, il n'y a vraiment detrès important que la mine de BristoToùla masse est considérable, la maSite

<'tant mélangée à un peu d'hématitf m^*!

e"o" «tr'**
'T "^"^^ P'-^'hle e:; qu"contient sous forme de pyrite une forte
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proportion de soufre qui va parfois jusqu'à
2 % et la mine de Leeds, où le minerai im-
prègne des schistes quartzeux formant une
grande masse de minorai de teneur de 50 à
C5 %. Elle est située à une douzaine de
milles du chemin de fer, et n'est pas ex-
ploitée.

i^ahlvs m4Kjnétiqu€s de la côte Nord. Ces dé-
pôts représentent la plus importante
source de minerai de fer de la province.
Ils sont mélangés à des sables quartzeux,
feldsimthiques ' et titaniques, mais après
concentration par des séparateurs magné-
tiques, les concentrés contiennent 70 % de
fer avec pratiquement pas de soufre ou
phosphore et moins de 1 % de titane, ce
qui constitue un minerai remarquable et
de haute teneur

; mais comme on ne peut
l'employer à cet état dans les hauts four-
neaux où il serait entraîné par la souffle-
rie, on cherche à l'agglomérer ou à le trai-
ter au four électrique. La concentration
sur place et le transport sont des questions
importantes comportant l'exploitation de
grandes quantités et nécessitent l'emploi
de gros capitaux. Cependant comme les
quantités existantes sont considérables
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cette industrie ne peut manquer de se développer dans un avenir nl„« •

rapproch<?. ^^"^ "" '"«^"s

Dans Ontario, il v a an^m' ^i« „ u
a^I^t» de fer n.4-i;i;: Zt o, ptlm

Le fer magnétique se reconnaît faeilpment pai- sa couleur, sa densité et p^ ^naction sur lu boussole
; on emploie mêmepour constater l'importance des déo^f^!boussole verticale ^ ^ ^^

et'fon^Z^^^^
^^"* -agnétipolairestt con^ ituent l'atma»/ naturel dont on a

rir t^r'!!:'''' ^-« ^'^^^ ^^-e^et sur la cote Nord du Golfe !St-LaurentauiM qu'au lac Oliibougamau.

HÉMATITE

noms. ^,, »;,a„/«.rc, lajuelleux, aspect mé-tall.que, .en>,it<; 5, dureté «. ',JoS,
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aspect sémi-métallique, moins dur. Héma.
ttte rouge, aspect non métallique, couleur
rouge sang. La poussière des deux pre-
mières variétés est aussi rouge. Le fer spé-
culaire ne constitue pas des dépôts impor-
tants et se trouve souvent mélangé à
d'autres gites minéraux, il constitue la
forme r-^stallisée du minerai sous for-^e
de plai^ . hexagonales ou à 6 côtés. Les
deux autres variétés qui souvent se con-
fondent dans les mêmes gisements consti-
tuent les miàes les plus importantes ex-
ploitées dans le monde, notamment les
mines de Bilba« en Espagne, celles de
Méssabi dans le Minnesota, E. U., Thor-
brooke en Nouvelle-Ecosse, dans le comté
de Gloucester au Nouveau - Brunswick,
Bell Island à Terreneuve. Dans Ontario
la mine Hélène constitue un dépôt consi-
dérable exploité: Dans la Province de
Québec on en trouve un peu dans quelques
points des Gantons de l'Est, notamment
dans Dunham, comté de Missisquoi, à Ste-
Hélène de Chester dans Mégantic, à Spaul-
ding dans Oompton.
L'hématite se reconnaît facilement à son

poids, sa couleur rouge ou à sa rayure
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rouge lorsque le minorai se rapproche du
fer oligiste. C'est le minerai de fer le plus
apprécié lorsqu'il est de bonne qualité

LIMONITE

Appelée aussi hématite hrimc, est le mêmeoxyde de fer que l'hématite rouge, mais
hydraté, c'est-à-dire contenant une certaine
proportion d'eau de composition, il ne con-
tient alors théoriquement que 63.58 % de
fer. Elle constitue aussi un bon minerai de
fer, mais est plus exposée à contenir des
impuretés que l'hématite rouge. Sous lenom de minerais oolithiques ou en grains
elle constitue la principale source de fer
de l'est de la France. 8a densité est 4 4
et sa dureté 5 à 6. ,.Ile se présente sou-
vent en forme de rognons métalliques bril-
lants

;
on en trouve en Nouvelle-Ecosse

où on l'exploite, mais il n'en existe pas
dans Québec ni Ontario. On la reconnaît
facilement par sa couleur jaune ou bru-
nâtre et par sa poussière qui est jaune.

MINERAIS DES MARAIS
Connu dans les pays anglais sous lenom de hog are. Est pratiquement de
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l!

1 oxyde de fer hydraté, mais vu son mode
de formation doit constituer une classe
HI>éciale. Ce minerai est dû h l'oxydation
de pyrite de fer et forme alors le chapeau
de fer de faites mint^raux. Il peut être
aussi formé par la précipitation du fer con-
tenu dans certaines eaux, qui se dépose
dans les endroits bas ou dans le fond de
iacs. Ces minerais ont Fai.. »ct terreux et
caverneux, ils sont légers et poreux et ne
contiennent, guère plus de 40 à 45 % de

Zl T^l
^"" ""^"^^^ ^""^«"* contiennent

sans doute une proportion de matières or-

Ils n ont pas de dureté et sont très friablesOnjes trouve rarement en grandes quani

Dans la province de Québec, au tempsde a colonie française, on les exploitait eton les fondait dans la légion du /t-Maurice

nlt ^^x"'*"^
''''' ^«'^^^""^ i««q"'àno. jours. Nons avons, en effet, à Radnoret à DrummondviUe des hauts fourneaux

trXnt '' '^ '''''''' ^"° Corporation,'
traitant ces minerais au charbon de bois

MalLT'"'"!"""
'^°*^ ^' P^'^^er choix.Malgré leur basse teneur, leur état poreux
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permet de les fondre facilement et ils ne
coûtent guère plus de f2.50 la tonne rendus
aux f<.urneaux. ()„ trouve le véritable mi-
nerai des marais, en de nombreux points
lies comtés de Champlain, St-Maurice, Port-
neuf, Joliette, Drummond, Vaudreuil, etc ,ainsi que dans le lac il la Tortue et le lac
des Sables. Ils se trouvent en couches de
quelques pouces presque ^ la surface de
eiTes mcultes, et les cultivateurs les en-
lèvent .1 la pelle en lavant seulement les
parties les plus fines et les envoient aux
fourneaux. Certains dépôts contiennent
aussi une assez forte proportion de manga-

TJn chapeau de fer de la mine de pyrite
cuivreuse de Memphrémagog en a fo'iirni
aussi plusieurs expéditions

dans\liffr%''
""'"""^^ "° P^" J>«rt«»tans différentes parties du Canada, mais

Il n y a que dans la province de Québecqu il soit employé iM^gulièrement.

FER SPATHIQTTE

DensiM 3.8, dureté 4, cristallise eu ibom-
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boèdres et présente 3 clivages i^guliers •

.sa couleur varie du Jaune L brun et iîcontient théoriquement 48.2 % de fer •
il

ifconfZ''''"''
^^^'^ '^' «^^^« ^ -haid.

II constitue un excellent minerai de ferUne variété de carbonate de chaux etfer prend le nom û'ankcritc, en masses de

mine^lTef
^^^' ---Pa^nanrSre:m nerais de fer, notamment le fer oligiste

ch^'xTa
%"''"^^''*^^^^^ "° carbonardeChaux, magnésie et fer qui forme degrandes masses ,ï I^ndonderr/en Non

i:^t:ir' "^^^^^^^'^^ oomL^f^ndaiavec les minerais de fer quT contiv^nt
II existe de bons dépcts de fer spathianedans la Nouvelle-Ecoa^P ^^ 7 spatnique

dans Onf^Jr .""^^^^ «" ^^ trouve aussioans Ontario, mais pas dans Québec On
I Est, quelques bandes de calcaire ferru^fneux se rapprochant de l'ankérite, c^Xnant un pou d'hématite.

OCRES

ra s de fer les ocres qui sont des argiJescolorées par de l'oxyde de fer qJZ
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forme paa-foi« l'élément i.réaominant. Avecl'oxyde anhydre nou« avons les olL^
rouges, et avec l'oxyde hydraté l'oc^

tmant J ocre jaune on obtient de l'ocrerouge II arrive quelquefois qu'on trouvfu^ocre bleuâtre, ce qui est dû à „n mldr^degré d'oxydation du fer. Dans quelque™
cas, on s'est servi de l'ocre comme^minerade fer, notamment pour former des bri-quettes avec d'autres minerais en sable

ture. A 1 état naturel il a peu de valeurma'« «-e fois calciné et séché, il peu v^
I- addition d'un jh-u de manganèse qui setrouve souvent mélangé à l'ocre lui dnL«ne coloration brune o^u noire cVst a teld'ombre ou terre de Turquie
On trouve des dépôts d'ocre en de nom-breux endroits du Canada, et dans Québ"

Il y en a en plusieurs points de la vallée duS -Laurent notamment auprès de Trois-Hivières où il est exploité par qnelqTe»-mpagnies à St-Malo, près d'e laCdu
<- F. R. On le trouve dans les marécaire»ou des terrains bas et incultes oTu a1té
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foriiw5 <l'une façon analogue au minerai de
fer des marais

l! !

il

VIVIAMTE

Phosphate de fei-, aspect terreux et pul-
vérulent,, de couleur verte, est un produit
accidentel qui se rencontre généralement
dans le voisinage de dépôts d'ocre ou de
fer des marais, n'a pas d'usage industriel,
peut cependant être employé comme pein-
ture verte si Suffisamment abondant.

PYRITE DE FER

La pyrite de fer pure se rencontre en
cubes striés très nets ou en dodécaèdres, de
couleur jaune laiton, densité 5, dureté 6 à
7, la poussière a une couleur noir verdâtre.
Une variété plus blanche ayant une

autre forme cristalline a le nom de niar-
cmite ; elle se décompose plus facilement à
l'air. Elle n'a aucune valeur ni n'est
l'indice d'autres minéraux ou métaux. On
la rencontre aussi en grandes masses
amornhes sous forme de v ines ou de dé-
pôts et alors elle peut être utilisée comme



miuerai ,1,. soufre pour I„ fabrication .1,.
I ucdo H„ir„ri,,„e. l'arfoi, elle peut coûté:
nir une petite proportion de cuivre et dmm««„x pr,;cie«x et et», exploit.^ avec pro

ve„/t
''^'!"; *"" '" "^^"'"'l'asne au»Hi «ou-vent des ài-pC.u de minéraux variés et lors-

<]U on eu rencontre on doit s-assurer si ellene contient pas de cuivre et dans ce cas onm^justmable a'y fair« quelques pros

II y a quelques déiH>ts de pyri'-- de ferdans guébec. et Ontario, nmis dans ,i„/

des d<^potH importants contenant un peu decuivre auprès de Sherbrooke et dont nous
reparlerons au chapitre du cuivre

I.a eom,M,sition th^rique de la p'yrite defer serait de 53 % de soufre et 47 % "e fermais dans la pratique, la teneur en soufre
varie autour de 40 % et le minerai v" utalors environ «4 la tonne. Il est emploJ
pour la fabrication de l'acide sulfurique
La pjrite se reconnaît facilement i.ar

quirt' ^ """?'• -* '""J^"' de soufrequelle déRa^e en brillant. Attaquée parlaeide a«.t,q„e elle déKa«e .les fun.ées
roussàtres d'acide hjpoazotique
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PYIIRHOTITE

Ou pyrite de fer magnétique, contient
Heule„,e„t 39 % de «oufm C'„„i,uP bron
zC-e poussière gris noir, densité 4.6, dureté
4. Est attirable ù l'aimant et agi sur ia

sour^ ^' ""'T
'^"'^ ^'"P'^^^~Hource de soufre, mais contient fi^uem--nt^du cuivre, du nic.el et des méta.x

O'est associés à de la pyrrhotite que setrouvent les dépôts de nickel de Sudbur^
(Ont.), et à Rossland dans la Colombie An-
glaise on expl<,ite de la pyrrhotite conte-nant un peu de cuivre, mais spécial nent

'^'"Tr.^"'""'
<^ntient. Il en^st. iel-ques dépôts non exploités dans Ontario et<ians les Cantons de l'Est de Québec aînsi

Tl^Z ol'"""^""
^«-entienneYùr

a tmuvé plusieurs gisements contenant

T-a pyrrhotite se reconnaît à sa couleur

et à rolnr''^" "f"""
""""^ "" "'«"'^t.
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CUIVRE

«"ivre. IlH con«t«u™t^
"'«'' "" "^W

vante»: '"'"'««"«•"t leg ratiitén gui-

Cuivre natif.

Oiyde de cuivre ou cuprite

rit^
'^r et de cuivre ou chalcopy.

Pyrite de fer cuivreuse.
Carbonates de cuivre.
Hilicate de cuivre.

«ons à l'état mT..i? „
^"^"^ '"'•"'a-

1- gangues y^Zl'Z Zf""^ <>'"'«

PJTite de fer et l« „ v ' «onvent la

q"euu„entd;*li:„Pite""**- ^^ "^
nent de l'or et de r

'""^ «ontien-

«ie cuivre'^.egtT^e p^r^"'''""
'""'*™'
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foiMlu, l'or ot l'arprent étant aioutCm à la va-

leur du minerai. Ces métaux sont estimé»

an prix dn maretié^ ainsi actuellement le

cuivre vaut 12 cents la livre, Tarf^ent 48
cents ronce et l'or |21 l'once, un minerai

tenant 15 % de cuivre sera payé en dédui-

sant par exemple 2 unités, reste 13 %, soit

par grosse tonne 291 liv.es x 12 = |34.92,

auquel prix viendra s'ajouter la valeur de
l'or et de l'argent. D'autres formules sont

employées suivant la teneur et la natvrs
des minerais et des réductions sont faites

pour les frais de traitement.

Les différents minéraux du cuivre sont

souvent mélaugéb i^nsemble. Le moyen le

plus sûr de reconnaître le cuivre dans un
minerai, c'est de l'attaquer par un acide

et d'ajouter à la liqueur verte obtenue de
l'ammoniaque qui donne une coloration

bleue si caractéristique que selon que la

couleur est plus ou moins foncée on peut
jujçer de la proportion de cuivre.

Il y a de nombreuses et importantes
mines de cuivre de par le monde. Aux
Etats-Unis on peut citer celles de Butte
(Montana), Calumet et Hecla, Arizona, etc.

Au Canada nous avons en Colombie An-
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Nom d"'t ,;
•Jr- «»'""•- «"Obury.

CUIVKB NATIF

«s'^u^mT^T*^ n..?talliq„e, densité
'2 ^ 2 * 3, se coupe an couteau

fond qu'à «ne très haute températtre Z
qterver'^''"^'*'^'''"^»--*-,:

Ije cuivre natif ne rencontre dans de«roches éruptives, en cristaux, en filants

Te ^sererie^'r
"" """"« "-SbTe^

natrsTtZ rve^reTaT's-ur
.'"'

^"Test exploité.
Snpérie..

. où il
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Dans la province de Québec on en a

trouvé, mais en petites quantités seule-

ment, en quelques points des Cantons de
l'Est, dans la Gaspésie et à Chibougamau.

Il

CUPBITE

Oxyde de cuivre, de couleur rouge à éclat

métallique, densité 5.7, dureté 3 à 4, x)ous-

sière rouge brique. Cristallise en cube, est

un métal assez rare qui se rencontre acci-

dentellement dans des gisements de cuivre,

souvent recouvert d'un enduit de vert de
gris. Soluble dans les acides, fond au feu
sur le charbon en donnant du cuivre. La
cuprite contient 88.78 % de cuivre.

CHALCOSITB

Sulfure de cuivre, contient 79.70 % de
cuivre, de couleur noir bleuâtre métal-
lique, densité 5.5, dureté 2 à 3, se coupe au
couteau en petits copeaux sans se briser.

Cristallise en plaques à 6 faces avec cli-

vage, fond au feu de la bougie en donnant
une flamme verte ; soluble dans les acides.

Constitue un minerai de cuivre très pré-
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cieux

<y » se trouve souvent mélangé avec

':!ro„T''r"
^-^ « augmente la t"--r. On le trouve en plusieurs points desGantons de l'Est de Québec, not^ment à

d Arthabaska et aussi avec de la sernentme près du lac Brompton.
^

BOBNITB

AppeW aussi cuivre panaclié. smfure deou.vre et de fer contenant 55.5 % de ouTvrt
Couleur bieuAtre ou r^lanJ^^Z^l«loù le nom panaché. Densité 5, dureté 3

^rerFst^f'î'"^- ^'"•"•"' "-"'-
aeiaes. .Est un nunerai de haute teneur „„;«e rencontre assez fi^uemment

"

On Je trouve en de nombreux points des

XtZbtr^*' ""*""'"'-* <•«- le o^ :

Wrili*."'
"•" ""-- "'A^""" et de

CIIALCOPYRITR

Sulfure do cuivre et de for tomnf ih -

nquemont '\i h 'a i
/' ^ ^^^^nt tlwMj-

p^p«n.«:;^;^d^.lr;:-dT;;:rr;^
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mente ; couleur jaune laiton, aspect métal-
lique, densité 4.1 à 4.3, dureté 3 à 4. Cas-
sure grenue, se brise facilement et donne
une poussière noir verdâtre. Se rencontre
en cristaux à faces triangulaires, mais ha-

bituellement en masses cristallines. Est le

minerai de cuivre le plus répandu, mais est
rarement pur, mais plutôt mélangé à
d'autres minéraux ou gangue ce qui en
diminue la teneur. Lorsque la gangue elle-

même donn^ un laitier fondant au four-

neau on peut employer le minerai sans pré-
paration, comme on le fait dans le Boun-
dary district, Colombie Anglaise, où la
roche tenant 1^ % de cuivre et moins de
|2.00 d'or à la tonne, va directement de la

mine au fourneau. Dans le cas contraire
on doit faire subir au minerai une prépara-
tion mécanique pour l'enrichir et le débar-
rasser des matières inutiles.

PYRITE CUIVREUSE

Sous ce nom nous comprendrons un
groupe important de minerai composé de
chalcopyrite dans une gangue de pyrite de
fer ou de pyrrhotite ou bien de la pyrite te-
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nant quelques unités de cuivre T^ i.

plusieurs ont ét<5 ioiiî. „ ' "*

peu travailla, î P"'*I«"'«s ou un

MempS±;/r """'' Hnntington &
tite.

"^ '*""^»8' '« g«ngue est la pjrrho-

Tous «4' minéraux contiennent une pe-te proportion d'argent et il„ sont en par-t.e utu.sab e« pour le soufre qu'ils contLn-nent
; ainsi les minerais de Capelton contiennent 35 à 40 fo de soufre, 2 "5 % decuivre et un peu moins de 1 once dWentpar unité de cuivre avec une petite pZo"tion d'or ne dépassant gu.re'so cen'tsTar

t*iwa pour 1866 donne une liste d'en-
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vlron 400 localitds où le cuivre a été cons-
tata dans les Cantons de l'Est.

CUIVRE GRIS

Sous ce titre nous comprenons les arse-
niures, arseniodulfures, antimoniosulfures
de cuivre, de conleur noirAtre métallique
densité 4 à 5, dureté 3 ji 4, poussière noire
et brune se présentant en cristaux à faces
triangulaires et en masses cristallines for-
mant souvent des gisements spéciaux con-
tenant de 25 à 40% de cuivre et générale-
mont de ror et de l'argent quelquefois en
fortes proportions. CV)mprend les variétés
suivantes :

Tétrahédrite. — Antimoniosulfure de
cuivre.

Panahase.~ Antimoniosulfure de cuivre
ff'T et zinc.

A'w^rf/i/r. — Arseniosulfure de cuivre
Tennantitv. — Arseniosulfure de cuivre

et de fer.

Il existe en outre d'autres variétés dues
ù la présence d'autres métaux parmi les-
quels l'argent qui donne lieu alors à des

î
\u
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gisen,e„ts d'a„tre« ^Ll'^Jirde t^t"
'"

CABBONATES DE CmVBB
Ne sont pas des minerais h nr„„

parier mais plutôf 1'»!«*? Proprement

sulfurés. Ou en ii•**"*"*" "« ""'"^wis
». uu en distingue 2 variétésjLa ,m/„«A.te contient 57.39 % de cuivrede c„„,eu, vert pomme, géné«.tmeut^^^'

aureté 3 à 4. Rarement cristallisée «^luble dans les acides et l'ammoni^^e ^temployée lorsque bien solide pondes objets de marqueterie.
**'

L'azurite contient S^î is cr j
couieu t, ,, ^rLSr^if^^n":;.;?:

?an. »
^»':'*°*"«^"'^''t cristallisée ou criltanx aplatis avec.uu clivage facile.

AUTRES MINEBATJX DU CCIVRB
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telles et sont plutôt des produits de décom-
position des minéraux sulfurés, ils ne for-
ment pas de grandes masses et sont géné-
ralement sous formes cristallisées qu'on
rencontre dans les collections. Nous nous
contenterons de les mentionner :

Sulfates de cuivre de couleur bleue.
Phosphates de cuivre. . . .de couleur verte.
Arseniates de cuivre. . . .de couleur verte.
Silicate de ^cuivre (dioptase) de couleur

verte.

Oxychlorure de cuivre (atacamite) de cou-
leur vert émeraude.

Tous ces minéraux offrent les réactions
ordinaires du cuivre avec les acides et l'am-
moniaque. Ils n'ont pas de valeur indus-
trielle spéciale, mais sont confondus avec
les minerais de cuivre qu'ils accompagnent.

PLOMB

Pratiquement le seul minerai de plomb
est la ga.lène.
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GALÈNE

lubie dans les acides. Cassure s„7™nt S,'envaffe,, poussière gris noirâtre
* '

.apX7er„rKt"'tTr^*"'
.vent à la blende ou sulfûrde .int Z'est presque toujours argeutif^ À^n^^renferme des proportions considliblërde
ce métal. On admet généralement que la

Si oTurfin^'""
'-^Sontifére lorsque legrain

est plus fin, sans que cette règle soit ab-
solue, mais on a remarqué que la galène engros cristaux est peu argentifèreU galène se rencontre en filons régu-
liers avec une gangue de ealcite ou de sul-fate de baryte. Elle existe en assezgrandes masses dans la Colombie An
glaise, mais dans Québee et Ontario ne se



— 138 —
trouve qu'en petites quantités. Dans On-tario on en voit dans le comté d'Hastings
Dans Québec il en existe une masse irréi

guhère sur le bord du lac Témiscamingue
non loin de Vilîe-Marie

; dans l'île Calu-met, on en trouve associée à de la blende
et aussi quelques veines tenant jusqu'à
200 onces d'argent par tonne. Il en e^ste
encore quelques veines sans importance
vers Buckingham, ainsi que sur la côtesud dans Wentworth, à 8t-FIavien et dans
la baie de Ga^é.
Le prix de la galène varie avec le cours

du plomb qui est actuellement de 5 cents
par livre. Une déduction est faite pour les
frais de ||sion et on y ajoute la valeur de
1 argent. Ainsi un lot de minerai tenant
507o de plomb vaudra par tonne en dol-
lars, 50 X 2240 X 0.05/100, moins les frais
de fusion qui sont variables, plus la valeur
de l'argent calculée au cours, soit 50 cents
l'once environ.

AUTRES MINERAUX DU PLOMB

Sont des produits accidentels, et qui ne
se rencontrent pas en masses, mais asso-
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di-scription.
^'"'"*'' ""«^ brève

ll'mmomte.- AntimonioHuIfure de nUmK
contient du cuivre. »r,ZZ^'7^'
dacer métallique. Kons en reparterons au chapitre antimoine

.V,M«co._ Oxyde de plomb, "aune rouireen lamelles cristallines
^'

blancs ù éclat gras
^"staux

'''J'o.^pMte-Pbonpbate de plomb gêné-raement contenant de la chaux dtchlore, de l'arsenic, de couleur v"4o"brune, se rencontre en cristaux hexagonaux Comporte plusieurs variéS,^nes à la présence des élén.ents d-detsus mentionnées
n-oes-

TF^V^i.c.-Molybdate de plomb en cris-taux, jaune.

rrma</i;n/e.-ChIoroTanadate de plomb encristaux, jaune brun.
P'«°»o» en

tanx bruns
""™''' ™ """
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Crocowc.— Chromate de plomb en cristaux
rouges.

Co^ttnntte.— Chlorure de plomb, en ai-
guilles cristallines blanches.

Phmgénite ou plomb cor»^.— Chlorocarbo-
nate de plomb en cristaux jaunâtres.

Tous ces minéraux n'ont pas de valeur
industrielle et sont plutôt des échantillons
de collection.

> ZINC
Les minerais du zinc sont le carbonate,

le sulfure et le silicate.

Les minerais de zinc sont ainsi que les
autres minerais estimés d'après la propor-
tion du métal qu'ils contiennent, mais avec
un minimum de teneur. Les minerais purs
de zinc ne contiennent pas d'or ni d'argent.

Ainsi un minerai de zinc se vendra sur
la base de 40 % de métal à environ |20 la
tonne, tandis que du minerai de 60 % vau-
dra |45 à |50, en tenant compte du prix
du zinc au cours, de la perte au traitement
qui va jusqu'à 15 % et des frais de fusion.
En Colombie Anglaise on a établi il y a

quelques années une fonderie de zinc.
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BLBNDB

WH,e HuWure de zinc, «.ntenant6634 % de „„e. Couleur jaune ù brun rou

Se présente en cristaux dériva d., n„K

«ible, peu soluble dans les acides_8e rencontre en masses ou amas et aussimélange avec la galène et la pyrite de ferE«t un minerai habituel de zincEn Colombie Anglaise il y en a des dé

"" ' "" *^'"""»<'t associ,5e à de la galène.

CAnoONATE DE ZINC

*'"'**""'"'' «-"ntenant 51.8% de zinc, de
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couleur blanche ou jaunâtre, cristallisé ou
terreux. Densité 4.3 h 4.45, dureté 5.
Se rencontre plus généralement en

masses terreuses. Soluble dans l'acide
chlorhydrique et dans la potasse. Cîonstitue
un minerai importan. de zinc et forme des
ffisements considérables. Il n'en existe pas
au Canada; cependant son état terreux
peut le faire confondre avec une pierre quel-
conque grise. A cet état sa densité varie
do 3.25 h 3.60,et sa dureté est de 2 à 3. Les
prospecteurs devront donc examiner avec
Hoin les dépôts de roches grises amorphes
différant des roches encaissantes.
Vu son mélange avec le fer et le manga-

nèse, il existe différentes variétés de ce
minerai. On le trouve en relation avec le
silicate de zinc hydraté ou calamine et les
minerais sont connus dans le commerce
sous la même dénomination.
On en trouve à Moresnet ou Vieille Mon-

tagne en Belgique, près d'Aix-la-Chapelle
en Allemagne, au Laurium en Grèce ainsi
qu'en Angleterre, en Espagne et de nom-
breux points des Etats-Unis.
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CALAMINE

silicate de «Inc hydraM contenant 64 2

.bleuan^, ^r^rK^ZX-tt
constituant de» gwementg importants et

Risements c^esBua mentionnés. Anx
.?! .e"^"" '^'''^'"' *" Virginie et

cZJ ^-"T"- " "'*" «"te pas auCanada. Vn l'aspect terreux de «e mine

"éomran'dlf"
""'^ P".«l>ecteurs î„Xerecommandation que pour le carbonate de

WILLÉMITB

crisiaml" f"
"'"" '^''•^'"* •''""P^^t ^'t'*"'^

a 418, dureté 5 à 6. Soluble en celée dans
l'acide chloPhydriqne.

^

Se rencontre en cristaux ou en masses
compactes da... .a calamine. On en trouve

^n.^ J échantillons dans les mines de«ne du New Jersey (K-V). Est pL .sphores-
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cent sous l'action des payons émanés du
radium.

Une variété de ce minerai est la troosHte,
silicate de zinc et de manganèse.

AUTRES MINÉRAUX DU ZINC

Les minéraux suivants sont accidentels,
mais se rencontrent fréquemment dans les
gisements exploités.

« ZINCITB

Oxyde de zinc, rouge orangé, densité 5.5.
dureté 4 à 5. Se rencontre en masses lami-
naires ou en grains ; la poussière est jaune
orange.

FRANKLINITE

Oxyde de zinc contenant du fer et du
manganèse. Noir, brun, rouge foncé. Den-
sité 5.5 à 6, dureté 6. En cristaux octaé-
driques. Se rencontre en masses impor-
tantes dans le New Jersey (E.-U.).

ADAMITB

Arséniate de zinc. Jaune, rose, rouge, *

vert ou incolore. Densité 4.33, dureté 3 à 4.

En cristaux arrondis ou en grains.
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ETAIN.

•CASSITÉMTB.

Oxyde d'étain tenant 78.6 % d'étain de
couleur brune. Densité 7.00, dureté 6 à 7.En cristaux prismatiques souvent groupés
de façon à donner lieu à un angle rentrant
qu on appelle hec de Vétain et qui est carae-
ténstique.

Se rencontre aussi en masses amorphes
quelquefois concrétionnées dans des peg-
matites ou d'autres roches éruptives et
aussi en grains alluviaux qu'on trouve et
qu'on exploite dans d'anciens lits de ri-
vière. Poussièi-e brune.
La cassitérite est le seul minerai d'étain.

Il est exploité en Angleterre dans le pays
de Galles, dans des mines trè» anciennes
et aussi dans des alluvions dans la pres-
qu île de Malacca, On en a aussi trouvé
aux Etats-Unis dans le Dakota en relation
avec de grandes masses de pegmatite. Au
Canada on n'en a pas trouvé sauf quelques
échantillons sans valeur industrielle et
quelques grains dans les alluvions du Yu-
kon, mais les prospecteurs doivent porter
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une attention spéciale aux cristaux bruns
ou aux cailloux rouies pesants qu'ils pour-
raient rencontrer, notamment dans le voi-
sinage des veines de pegmatite.

L'étain métallique vaut 33 cents la livre
et le prix du minerai est basé sur sa te-
neur.

MANGANESE.
Les minerais de manganèse sont des

oxydes, ils sbnt très recherchés pour la fa-
brication du chlore et de l'oxygène et aussi
en métallurgie dans la fabrication de
racier et pour les aciers au manganèse,

.
appréciés pour leur grande dureté. Ils sont
vendus comme les autres minerais pour
leur teneur en manganèse avec une teneur
minima et aussi pour la quantité d'oxy-
gène qu'ils peuvent dégager. Pour les
usages métallurgiques les minerais sont
vendus à la grosse tonne à environ 30 cents
l'unité de métal pour des teneurs de 40 à
50 % avec des conditions spéciales.

PYROLUSITB.

Bi-oxyde de manganèse contenant 61.8
% de manganèse, semi-métallique, tachant
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les doigts. Densité 4.7 à 5, dureté 2 à 3,fragile. Se rencontre en masses cristal-
lines et t.tt faisceaux fibreux. Poussière
noire. Infusible, mais soumis à la chaleur
dégage de l'oxygène. Avec l'acide chlorhy-
drique dégage du chlore.

Constitue le principal minerai de manga-

tepté au Nouveau-T^runswick où il a été
exploité et dans Québec aux îles de la Ma-deleme où l'on connaît plusieurs dépôts

Il existe aussi d'autres variétés d'oxydes^raun^te.- En petits cristaux, noir brun*
présentant les réactions de la pyrolSmais ayant une grande dureté de 6 à 7
HausmannUe.- En cristaux, noir brun

poussière rouge brun. Ne dégage Z'd'oxygène par la chaleur.
^

MANGANITB OU ACERDÊSB.

61^0^%%^
«manganèse hydraté, tenanthl.<0 % de manganèse, couleur gris noir

«em,.„^tallique. Densité 4.4, durfté 3 à 4Se rencontre en cristaux prismatiques
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cannelés d'aspect brillant. Présente les
mêmes réactions que la pyrolusite dont
elle se distingue par sa poussière brun rou-
geâtre, et ne dégage pas d'oxygène quand
on le chauffe.

Est aussi un minerai de manganèse im-
portant, existe aux îles de la Madeleine.

PSILOMÉLANB.

Oxyde de manganèse et de baryte. Cou-
leur noir bleuâtre. Densité 8.7 à 4.3, dureté
5 à 6.

iSe rencontre en rognons présentant dans
la cassure des empreintes ressemblant à
des fougères. Poussière noir brun. Réac-
tions de la pyrolusite. Se rencontre dans
les gisements de pyrolusite avec laquelle
elle est exploitée.

DIALOGITB.

Carbonate de manganèse, couleur rose
chair. Densité 3.6, dureté 4. Cristallise en
rhomboèdres avec trois clivages. Se pré-
sente aussi en masses sacharoïdes, mélan-
gé au carbonate de chaux auquel il com-
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munique la conleup rosp rw^.- * u

ment^de, carbonates avec l'acide chlor^

Heu ù diffS; vanSC^' *!i""'"'du foi. ^«1 1
''«"«tes par la présence<iu fer, de la chaux et de la maga^e.

VAD

On trouve aussi avec le minerai de fe,

DLs''e'rad ru:î««î ""^*-
e»t InsumsantcVaTsTctf:^f^tcodeur noire on remploie eon.mrp'^::

AUTRES MINEBAIS Do' HANOANÊSB

TWpKte-Pluophosphate de manganèseet fer, en masses cristallines brun ndr
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de manganèse,
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Rhodonite. — Silicate
rose ronge.

De plus le manganèse entre dans la com-
position de nombreux minéraux que nous
n'étudierons pas ici.

vil

il!

Ili

ANTIMOINE
Les minerais d'antimoine existent en dé-

pôts isolés et aussi en combinaison avec les
minéraux du plomb et dans ce cas renfer-
ment aussi de l'argent. La demande des
minerais d'antimoine est limitée vu le peu
d'emploi de ce métal qu'on utilise surtout
pour les caractères d'imprimerie et pour
certains alliages servant à fabriquer des
ustensiles de ménage. Les principaux mi-
nerais sont le sulfure et l'oxyde et le prix
en varie selon la teneur en métal dont le
prix est actuellement de 7 à 8 cents la
livre.

ANTIMOINE NATIF

Métal blanc d'étain, lamelleux, brillant,
quelquefois grenu et mélangé d'arsenic,
fond très facilement en donnant des va-

HJ
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peurs jaunes d'oxyde. Ressemble 4 l'anti-moine du commerce.

«onîl. B.'T" "*'«'«»» échantillons à

STIBNITB

Sulfure d'antimoine contenant 71.4 %d antimoine. Qris bleuâtre, éclat métal

^n:ifr4 rVT'^ '"^'''•^' **""
"'^

iJensité 4.60, dureté 2. Cristallise enpnsmes allongés et souvent radiés rt en

sTb.é ùT„ ï"
'"' ""'^^ ** '« Papier, pi

le Charbon donne un enduit blanc. SoluhlP

'Cd^ni^ «^~-n gisant

>e^'^!,?n"^'" ''""^'"'* ^'»««*. dansle «unté de Hauts et en Nouveau Bruns-«•.ok, dans le comté d'York. Dans le» Can
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li

JAME80MTB

Sulfure d'antimoine et de plomb, conte-
nant 33% d'antimoine et 40% de plomb.
Gris métallique foncé. Densité 5.50, dureté
2 ù 3. Cristallise en prismes se présentant
en structure fibreuse et radiée. Se dis-
tinjpie de la stibnite par sa couleur plus
foncée et sa moindre fusibilité.

La variété zinkénite cristallise en prismes
à 6 faces. Elle contient plus d'antimoine.
Ces gisements sont fréquemment argenti-
fères et aurifères.

iUallemontite de couleur blanc d'étain est
un arséniure d'antimoine.

«i

"i

KERMÉSITB

Oxysulfure d'antimoine rouge cerise.
Densité 4.5, dureté 1 à 2. Eclat adamantin.
Cristallise en aiguilles. Est un produit de
décomposition qu'on trouve dans les gise-
ments de stibnite.

SÊNARMONTITB

Oxyde d'antimoine, blanc jaunâtre. Den-
sité 5.30, dureté 3. Cristallise en octaèdrea



— 153 —

«e rencontre en masses cristallines avec
^clat adamantin ou à l'état compactL oxyde d'antimoine est un minerai impor^tant qu, a été exploité en Angleterre et en
Algérie, mais dans quelques points en des-

rnu r ^Vr^J^î'»* le ««l'ure dont il pa-paît être la décomposition.

€a^^
^e»^"tre qu'accidentellement au

esMaMfT T'^'^
^'^^^^^ d'aiitimoine

«r^s!"""'^
qu'on trouve en cristaux

BISMUTH
Le bismuth ge rencontre à l'état natifcomme sulfure et minéral oxydd Ce" mî»^ra«x 8ont souvent mélangés à d'antres.
I^ consommation de bismuth est limitée

ot'^;"î.ri: 'J'^'"^ ^* *"""*' P«- «"-^

ment de |1.5o par livre. Il est employé

s'^irs^rtl'n-T-'
'"""*"*"* '-iblT1se s sont utilisés pour des ingrédients de

en m^'S: '* ^"''"" ^" P"'-""-' **
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Les minerais de bismuth commerciaux
viennent surtout de la Bolivie.

BISMUTH NATIF

Blanc métallique, lamelleux, cassant-
Densité 9.70, dureté 2 à 3. Cristallise en
rhomboèdres. Soluble dans l'acide azo-
tique, fusible à la flamme d'une bou^e en
laissant un dépôt d'oxyde jaune. Accom-
pagne les minerais d'argent, cobalt, plomb.
On en trouve de beaux échantillons dans
les mines de Cobalt, Ont.

BISMUTHINITE

Sulfure de bismuth, gris de plomb mé-
tallique. Densité 6.5, dureté 2 à 3. Se pré-
sente en cristaux aciculaires, fusible à la
flamme de la bougie.

AUTRES MINÉRAUX PU BISMUTH

Le bismuth entre dans la composition
d'autres minéraux et forme aussi des pro-
duits spéciaux sous forme d'oxyde, de
carbonate et de silicate.



On doit au88i mentiumier la tetradwnite

^is d acier, qu'on rencontre dans le» ré-ffions de tellurures aurifères.

ARSENIC
L'arsenic se rencontre mélangé à desm^eraie variés dans de nombreux gitsmétallifères, mais ne constitue guèrf unminerai spécial, sauf le mispickef

ppès leur teneur. Ils renferment souventl'or qui ajoute à leur valeur.

AB8BNI0 NATIF

Métallique, grig blauc, cassant, 8e teraità l'aip. Densité 5.80, dnreté 3 à 4. Se "ncontre en massés grenues concrétisai
donnant «ne forte odeur d'ail cIriS
tique, par le frottement. Fusible et Totetnavec fumées blanches et odeur d'^,*"'

„,!L
7™""« *° P*«tes veinules' com-pactM dans quelques gisements minérauxde l'Europe Centrale.

On en a trouvé des échantillons en no-
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«InleH concrétionuéM «ur la tu<iutagne de
Montréal.

PI

SULFURES D'aRSBNIO

Il en existe deux variétés qui ne sont
d'ailleurs qu'accidentelles et ne constituent
pas des gisements. Il n'en existe pas au
Canada. Ce sont :

, RÊALGAR

Contient 69% d'arsenic. Bouge orange.
Densité 3.50. Dureté 1 à 2. Cristallise en
prismes rhomboïdaux obliques, très fra-

gile. Cassure semi-vitreuse. Fusible et
volatil avec odeur d'ail.

ORPIMENT

Contient Ql% d'arsenic. Jaune citron.

Densité 3.50, dureté 1 à 2. Texture fibreuse
ou en lames flexibles. Fusible et volatil

avec odeur d'ail.

MISPICKEI.

Arseniosulfure de fer, contenant 44%
d'arsenic. Blanc d'étain métallique. Den-
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1CL7 !" T**' '"«*«'"»«•. fait fea avecI acier en dégageant l'odeur d'ail P^„.
«lé^^^^ris „o,r. Fu«ib,eetso,"„l!iern:

^illJ^!^^\''^^^
***^ «encontre mélanirë ùdifférents gigemont» inétalliquermr« 1«

-vironsdn iac Tan/igri.Vontnr^"

«e I fcst, notamment dana Soiton
te migpickel est le v«5ritaHe' mineraid'arsenic et est exploit pour ces «m»^que pour l'or qu'il contint.

"
On peut aussi mentionner les arséuiuresde n,cke et de cobaJt dont nous r»,„^aat -hap, ro de ces métaux pourIe«""«
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NICKEL
Les principales sources de nickel sont la

Nouvelle-Calédonie, colonie française où il

existe à l'état d'hydrosilicate et la pro-
vince d'Ontario au Canada où il est ex-
ploité sur une grande échelle à Sudbury.
On le trouve aussi dans la région de Cobalt
mélangé aux minerais de cobalt et d'ar-
gent. A Sudbury le nickel forme un des
éléments de la pyrrhotite.
Les minerais de nickel sont estimés

d'après la proportion de métal qu'ils con-
tiennent

; le nickel métallique vaut envi-
ron 45 cents la livre. On s'en sert pour
faire des alliages, des monnaies, des usten-
siles de ménage et de cuisine et on rem-
ploie beaucoup maintenant dans la métal-
lurgie de fer pour faire des aciers au nickel
jouissant d'une grande dureté et ténacité.
On projette de construire une partie du
pont de Québec avec de l'acier au nickel.

5

MILLÉRITB

Sulfure de nickel tenant 64% de nickel.
Jaune laiton métallique. Densité 5.25, du-

^'^/'
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par r„oM. ,,4 j,::^::^zz:r

de iCt dtqX"? <•«»« «-'««i, canton

qui contient âu^f f" '" "*""' """»«
dont nous ato^ pJl

*''-""' '=''"«»"*'«

NICCOLITE

taliique. Den^it^TrD^^TstcVt

«îhi« ,

fragile, cassure in^cale P««ible en donnant dt-^ f.ir..^
'"^'feaie. i^u-

à Ta «m'jt.^': 'i 7^T'oT: """^
trouvé un nen d«r,« r ° ^° * ^««sJ

le Côté deSe/: ::« Ci'
'''"•."'' «"'

Une variété de lî T^ ^"«camingue.

cobalt. Conlen" li» ", •"" P^P^^ion de

verte d'un ^IdLit'^^l^t """"'" '•^"-

6 •J
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GERSDORFFITË

Arséniosulfure de nickel. Couleur blanc

(l'argent métallique. Densité 6, dureté 5 à

6. Poussière noir gris, donne les réactions

du nickel. Est un minéral rare accidentel.

On en trouve des échantillons à Budbury

(Ontario).

Ullmannite de couleur et d'aspect ana-

logues, est uni antimoniosulfure de nickel.

MINERAIS OXYDÉS

i\ I !

• Annahergite ou nickelocre.— Arseniate hy

draté de nickel en masses cristallines, fi-

breuses, vertes.

Pimélite.— Silicate hydraté d'alumine et

de nickel, en enduits verts.

Gatiiiériie et nounicite. — Hydrosilicate

de nickel et de magnésie compacte, de cou-

leur vf^rt pâle. Constitue un des minerais

de nickel de la Nouve^lle-Calédonie.

PYRITE NICKELIFÈRB

[Il

lii

Nous comprenons sous ce nom la pyrrho-

tite ou pyrite de fer magnétique mélangée
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fOnn
'^,„^J»'^Write et qui à Sudbury(Ont), renferme une proportion variable«le cmvre et de 2 à 5% de nickel p^r leque ce« mines «ont exploitée». On y ren'contre parfois des minéraiiy ni„„ • ?

main .!'.,„« t
«^'neraux plus richesmais d une façon accidentelle. Ces pvrrhot-tes se rencontrent en grandes rn^sesimprégnant de la diorite

points de la province de Québec, mais renfermant une proportion insnfflsanteTe mekel pour pouvoir être exploitée. Les pj^,.

TnX""' *;""^^"*"* '"' «-"-î- "--^
devSt'

'"'*'"»°""'t «î»"» de la diorite,devraient
.y apporter une attention «né

eiale et la faire essayer p„„r nicke!
^'

Les mines de Sndbnry fournissent I»pins grande partie du nickel em^é da^sle monde
; les „.,„„„is sont f^-nTus Z

tenant 50% de nickel et 30% de cuivre.

COBALT

ne^Ti°T"-^ '"'"<"•'"'' "" «^-balt vien-nent de la Nouvelle-Calédonie et de 1-, rég.on de Cobalt (Ontario). Dans la t^^^^t

'Il
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région, ce sont des minerais oxydés, tandis
que dans la deuxième, ce sont des minerais
arséniés, associés à des minerai* sem-
blables de nickel et à de l'argent.
Le cobalt est employé pour fabriquer des

couleurs, mais il pourrait être utilisé
comme le nickel pour des usages domes-
tiques et comme alliage dajis la métallur-
gie, si son prix n'était pa^ si élevé. En effet
l'oxyde de cobîjlt est coté à |2.50 la livre
et le prix en était mém ; bien plus élevé
avant les découvertes de Cobalt.

f: i i

I' î.

SMALTITB

Arséniure de cobalt, contient 27% de co-
balt et 67% d'arsenic. Gris blanc métal-
lique. Densité 6.40, dureté 5 à 6. Cristal-
lise en cubes. Se présente en masses cris-
tallines de cassure inégale et grenue. Fu-
sible avec vapeurs arsenicales. Soluble
dans l'acide azotique qu'il- colore en rose
caractéristique.

La smaltite était considérée comme un
minéral accidentel avant les découvertes
de Cobalt, mais maintenant elle est deve-
nue le minerai le plus important de ce mé-

U
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monde.
""•"' '"" 1"»» riebes du

unï; d:StTe ';
'^"f

'^' - « *"?"é

s J.>. Ji. vers Chibougamau.

COBALTITE

feu avec l'aeier. Cri«t^,„.,, ;^ ^^./^
«' 5"*

sible et solublp don» i'„ -^
^»»es. j?u-

ERYTHRITB

leur rose flenr do p,e..e, ta^S.C
'I
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Donsité 2.95, duiotd 2. Se rencontre en pe-

tites masses cristallines on en poussière

amorphe dans le voisina^je des gisements

de cobalt, (^tant un pro<luit de d^omposi-

tion des arséniures de cobalt. Calciné de-

vient bleu, puis noir ; donne une liqueur

rose avec l'acide a/zotique.

Est très abondant dans la région de (Co-

balt (Ont.). On en trouve aussi dans le

canton Fabr» (Québec).

TITANE

: ! I

il

Les minerais et minéraux du titane sont

assez répandus dans certaines formations,

mais jusqu'à ces dernières années il y
avait peu d'usage pour ce métal ; on l'em-

ployait dans quelques peintures sur porce-

laine et c'était tout.

Maintenant, il paraît prendre plus d'im-

portance et avoir un avenir assuré en mé-
tallurgie ; ainsi l'année dernière on a fabri-

qué aux Etats-Unis, 35,000 tonnes de rails

en acier au titane. Il y a donc maintenant

tendance j\ manufacturer des ferro-titanes

pour la métiillurgie. De plus, les fers tita-

nes notaient guère utilisables dans les
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hants fourneaux à cause de la difficultc^
d^avoir un laitier bien fusible, tandis qu'a-
vec le fourneau électrique, le titane paraît
aroir une heureuse influence en purjreant
le UM^tal des f^az et notamment de l'azote
qu'il peut contenir.

Le principal minerai de titane est le fer
titane qui se trouve abondamment réimndu
dans Québec et Ontario, notamment dans
les grandes masses d'anorthosite de la for-
mation laurentienne.

OXYDE DE TITANE

Il existe un oxyde de titane qui se ren-
contre cristallisé sous trois formes diffé-
rentes, sous les noms de rutile, octaédrite
brookite, et tenant 60% de titane.

RUTILE

En cristaux prismatiques souvent acco-
l<^y de couleur brun rouge, semi-métalli-
que. Densité 4.25, dureté 6 à 7, rayure
brun pâle. Un clivage facile. Est un
produit accidentel, cristallise souvent enformes d'aiguilles qn'on trouve dans les

I
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roches cristallines, aussi dans les dépôts

de fer titane.

On en a trouvé près du lac McOregor
dans Tenipleton, (iuébec, et en petit» cris-

taux dans i»luHieurH autres iM)intM deH Lau-
rentides dans (Québec et Ontario. €e niiné-

i<al cHt en bonne demande à cause de sa

haute teneur en titane et un dépôt impor-

tant de rutile aurait de la valeur.

Les variétés (Hinvdritc et hrmk'Uv ont des
caractères analogues, mais se rencontrent

plus rarement ; l'octaédrite en cristaux ta-

bulaires et la brookite en prismes.

V

ILMÉNITB

Est un oxyde de fer et de titane cristal-

lisé contenant si l'état pur 31.6 % de ti-

tane. Couleur noire, semi - métallique.

Poussière noire, légèrement magnétique.
Densité 4.5; dureté 5 h 6. Se rencontre en
cristaux dans des roches éruptives, sou-

vent mélangé à du fer magnétique. Forme
quelquefois des veines distinctes, notam-

ment en Norvège.

On comprend généralement sous le nom
de fvr titane, des minerais formés de mé-
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lan^e de fer mafrv^tiquc et d'oxydes de
titane, habituellement sous forme d'ilmé-
uite et dann lesquels la proportion de ti-
tane est moindre que 30%. Ces minerais
constituent des masses eimsidérables qu'on
trouve en relation avec des roches anor-
thosites, ainsi que dans quelques autres
formations.

Ce minerai est noir métallique, un peu
magnétique, de dureté et densité compa-
rables à celles du fer magnétique dont il ne
se distingue que par sa moindre action sur
I aiguille aimantée. La rayure est égale-
ment noire et dans la plupart des cas il
faut recourir à l'analyse pour l'identifica-
tion exacte.

On en rencontre quelques dépôts dans
Ontario, mais ils sont abondants dans Qué-
bec, notamment sur la côte Nord du St-
Laurent, à St-Urbain, à la rivière Cha-
loupe

; aussi au lac St-Jean dans les can-
tons Kenogami et Bourget ; vers la rivière
des Plantes dans la Srie Rigaud-Vaudreuil
(comté de Beauce) et dans plusieurs can-
tons du comté de Brome. On trouve aussi
le fer titane mélangé aux sables magné-
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tique» de la côte Nord dont on les sépare
aisément par concentration magnétique.

O U R O M E

Le seul minerai de clirome ent le fvr
chromé on vhrnmite, mais le chrome entre
dans la composition d'un certain nombre
d'autres minéraux auxquels il communique
généralement une couleur verte.

FEU CHItOMÉ

Est une combinaison d'oxyde de fer et
d'oxyde de chrome contenant un peu d'alu-
mine et de chaux. Couleur noir métallique.
Densité 4.30, dureté 5 à 0. Poussière brune
caractéristique. Se rencontre en masses
compactes et toujours dans la serpentine,
en poches irrégulières.

La valeur du minerai est estimée d'après
sa teneur en sesquioxyde de chrome qui
<lan8 les échantillons les plus purs ne dé-
IMisse pas 68%. Dans le commerce, on de-
mande des minerais tenant 50% qui for-
ment la première classe, cependant on uti-
lise des minerais tenant entre 40 et 45%?.



— 169 —

1*- C....HHO vaut :X7„5' a r„T't«t

«oncentration ,a,5oan.C
""'

MOLYBDÈNE

:

f I
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faire des alliages d'acier jouissant de pro-

priétés spéciales et aussi des teintures ;

son prix est assez élevé et la molybdéuite

vaut environ 25 cents la livre.

Le molybdène entre dans la composition

de certains minéraux rares et accidentels.

MOLYBDÉNITB

t

;

Sulfure de molybdène, de couleur gris

bleu métallique, densité i.45, dureté 1 à 2.

He rencontre en paillettes hexagonales

flexibles ou en masses lamelleuses. Donne
une marque grise sur le papier, mais ver-

dàtre sur la x>orcelaine, ce qui permet de

la distinguer du graphite auquel elle res-

semble beaucoup ; «.ir le feu, donne une

04leur de soufre et un déi)ôt jaune.

Ija molybdénite est assez répandue dams

la formation laurentienne de Québec et

d'Ontario, mais elle n'a pas été exploitée

commercialement, les dépôts connus n'é-

tant pas assez importants. On trouve la

molybdénite en paillettes ot cristaux dis-

séminés dans des veines de pegmatite, de
calcite ou de pyi*oxène et on devra néces-

sairement la préparer par concentration
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uiévanUmK A l'état pur, la moljrbdénlte
contient 00% de niolvbdène nK-^tallique.

Moi\ru»irig

OxyOi' ,1.. .w.iyUii'ur i,. conlenr jaune
critmn. sv ...,uon;>.. ,.„ ,a«goH terreuse»
a la Hn, nue 1. . vi ! , ns di^pôts de molyb-
<lënite Dai.s ]. c-.intcn FCgan, en haut de
la nvière f.aiiiu au, wh Québec, il existe
«ne asHez giaa.i.^ abi.ii.lante <le ce produit.On peut employer la molybdite ou comme
peinture jaune, ou comme source de molyb-
dène. «^

TUNGSTÈNE
Le tungstène est a. tuellement en bonne

«lemaiide ù cause de son emploi pour la fa-
brication d'aciers spéciaux et la lumière
e ectrique

; ses minerais sont tr^s recher-
ché«. Les seuls minerais sont le wolfram
et la scheehte

; leur valeur est déterminée
par leur teneur en acide tungHtique et le
prix est actuellement de |9 par unité, par

fiO% d acide tungstique, soit f540 la tonne.
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WOLFRAM

Tungstate de manganèse et de fer tenant
70% d'acide tungstique. C5ouleup noir
brun. Densité 7.5, dureté 5 à 6. Se pré-

sente en cristaux lamelleux avec un cli-

vage facile ou en masses également lamel-
leuses, fusible et attaquable par l'acide

chlorhydrique. Il existe en dépôts réguliers
et aussi acc^mptignant des minerais
d'étain.

Le wolfram est aisément reconnaissable
ù sa couleur et à sa densité, il n'en a pas
été trouvé en quantités commerciales au
Canada, mais les prospecteurs devront re-

marquer les minéraux répondant à la des-
cription ci-dessus. Les principaux gise-
ments de wolfram sont en Australie, en
Portugal et au Colorado, E.-U. On n'en a
trouvé qu'accidentellement en Colombie
Anglaise, au Canada.
Une variété contenant moins de fer et

plus de manganèse est appelée hubnéritCf
la différence principale étant dans la cou-
leur qui est plus claire.
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SCHEELITB

TuBgstate de chaux contenant 80.6 %Placide tungstique. Couleur blanc jau-
nûtre. Densité «, dureté 4 à 5. «e ren-
contre sous forme cristallisée ou cristalline
en filons. Kessonible h de la calcite, du
feldspath ou de la baryte, niais s'en dis-
tingue par sa forte densité?.
On ne Ta trouvé qu'accidentellement

dans Québec et Ontario, mais ces dernS
années, on en a découvert des d<?K>ts im-
portants vers la rivière Moose en Nouvelle
ii<cosse.

TUNGSTITB

<lant à 92 8 d'ac.de tung^tique, parait être

précédents. Se rencontre à l'état terreuxd'une couleur jaune d'or qui p^^^^^;

ZZ«Î r^ ""' "" "ï"'" ««te au fonddu plat
,
aas le lavage. Jusqu'ù p«>sent onle considère comme un produit accidente"

«e rencontrant d«n« de. mines ,1e tun^s

•f
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Tous les minéraux de tungstène se ren-

contrent mélamjç^s si des gangues variées
et lorsque la teneur est trop basse, ils doi-

vent être alors concentrés inécaniquement
pour être livrés au commerce.

PLATINE

Ije platine se rencontre seulement à
l'état natif et sous forme de grains ou pail-

lettes dans 4^« alluvions. Couleur blanc
métallique. Densité 19.50, dureté 4 à 5.

Il est rarement pur, mais mélangé à
d'autres métaux, tels que iridium, osmium,
palladium, fer ; certains échantillons sont
fortement magnétiques.
I^ platine est infusible et inattaquable

par les acides, ce qui le fait rechercher,
aussi son prix est très élevé et a atteint,

ces dernières années, |29 l'once pour le mé-
tal pur.

On observe que le platine se trouve
<lans le voisinage de la serpentine ; les

prospecteurs devront donc remarquer spé-

cialement les alluvions dans ces régions.

Dans les sables de la Saskatchewan
i(Alberta), on trouve avec l'or une forte
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proportion de paillettes de platine et les
sables noirs qui les accompagnent contien-
nent les métaux rares dont nous venons
(le parler.

dans le district d'Atlin. Dans Québec et
Ontario, on ne le trouve qu'accidentelle-
ment. Aux mines de nickel de SudbuiTon la trouvé sous la forme de spcrrylite ou
ar»éniure de platine.

t^ f, t ou

OU
L'or se rencontre spécialement à l'état

natif comme or d'alluvion ou dans le
qimrtz, mais on trouve aussi d'autres mi-
nerais contenant de l'or, et l'analyse chi-mique est seule capable de l'y discerner
L or est de couleur jaune, se coupe aucouteau et s'écrase sous le marteau Los

personnes pe, habituées le confondent
quelquefois avec du mica jaune ou desgmim de pyrite de cuivre ou de fer oubien encore avec des fr^ uns de laiton, mais
1 écrasement sous le marteau ou l'essai à
1 acide ne laisse aucun doute. Il est soluble
seulement dans l'eau régale, qui est un mé-

•
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lange d'acide chlorhydrique et azotique. La
densité de For pur est de 19.33.

L'or d'alluvion est mélangé à des gra-
viers et repose au bas des lits de ce gra-
vier sur la roche solide qu'on appelle bed
rock et môme dans les crevasses de ce
bed rock. On trouve aussi de l'or fin dans
des graviers sans bed rock comme en Nou-
velle Zélande et au Canada sur les rivières
Saskatchewan, Fraser et autres. Nous ne
parlerons pas, ici des différentes méthodes
d'exploitation de l'or alluvial quoique elles
intéressent les prospecteurs, mais nous si-

gnalerons les moyens les plus élémentaires
de reconnaître si un gravier contient de
l'or.

On emploie pour cela le plat de mineur
qui bien plein représente environ yi de pied
cube. Cependant on peut parfaitement la-
ver du gravier avec un plat quelconque,
mais un appareil pratique et portatif est
une poêle dont ou a coupé le manche. Ou
devra faire bien attention que cet appareil
ne soit pas gras, et dans ce cas-là on de-
vrait le faire chauffer au rouge avant de
s'en servir. Eu layant le gravier au plat,
on se tiébaiTasse de la terre et des gros
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cailloux, et par agitation et de petites se-co^ on «e débarrasse de tontk leTmt

au fond du plat avec l'or qui est jaune et
brillant, et qu'on ne peut manquer de reconnaître quand on l'a vu seulement nîTe

éUnT^^ ^ *'"'j°""' '« "'*°"' valeurétant mélangé avec de l'argent et pour

paie, ivor théoriquement pur vaut 120 67ronce et est appelé or de 24 carats, miul
généralement l'or t«>uTé ne vaut guèr^plus que 18 à 20 dollars au maximumfet H
y a de 1 or qui ne vaut pas plus que »18 àÎU à cause de son alliage avec d'autres
".ftaui, entre autres l'argent. L'once du

en 400 grains et ce sont ces teri.es qui sontemployés par les mineurs.
L'or dan» fe quartz se trouve en grains

plus on moins gros qui se voient à l'œil nuou à la loupe, mais il y a des quartz où l'or
est tellement divisé qu'on ne le voit pas etseule l'analyse chimiq^ peut l'y m^rcomme par exemple les minerais de Tread-
well R„r l'île Junoau, cAte du Pacifique

•I
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qui donnent f2 d'or à la tonne ; et ceux du.
Nouth Dakota, f3 à |4 par tonne, où ça
n'est que très rarement qu'on aperçoit de
l'or et qui cependant donnent lieu à de»
exploitations donnant de gros profits.
Pour essayer pratiquement du quartz, on
peut l'écraser aussi fin que possible et le
laver ensuite au plat pour voir s'il ne reste
pas au fond du plat des coukura d'or. La
valeur du quartz s'estime par la valeur en
or qu'il contient par tonne ; on ne pourrait
donc pas avoir la valeur d'une découverte
par de simples échantillons et il serait ab-
surde sur l'analyse d'un morceau de
fixer la valeur d'une mine; il faut pour cela
faire un échantillonnage régulier ou user
de son jugement d'après l'analyse d'un
grand nombre d'échantillons.

Je recommanderais aux prospecteurs le
moyen suivant : Peser avec une balance
ordinaire 5 livres de quartz représentant
une moyenne d'une certaine section de la
veine, l'écraser aussi fin que possible, le
laver au plat, constater si on y voit de l'or
et avant de tenniner la concentration, ras-
sembler ces concentrés qui seront alors re-
mis au chimiste qui devra, non pas faire
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l'eMai tonne habituel, mai, bien fondreet peser l'or ge trouvant dan« le concent^

^ur at^rt't""'"""" ^* P"'"" P»"^^'IK)ur avoir ia teneur par tonne. On i^pè-

nm^r** '^"^ «'"" "'"''•< ^^^ ap-

posée d une veine sans avoir à transDorter
<Ie volumineux échantillons

"^*P°«'"'

quand tout ou la plus grande partie estmible ou peut être recueilli paT^e m"

tie^ff""'"* '*" ""'"•«'' «""'ères con-tiennent une certaine proportion de pvrîvde to on de cuivre ou même de mUpS^Ï

^tZ î^^ee miCgt^ ^'"""'"- ^
Quaad on aura à expliquer une déo„.,verte de quartz on devra donner.a .i^^n""de la veine (si c'est une veinei U .uZ

H»r laquelle les affleureZ" 'It r^^^
ui»nt us ont été pris et juimmî at i^ • .

d^Lu I!
°^ ^'^ Pyriteux. Un tel<i^pôt sem alors exploitable si on établit
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sa p^manence en descendant, lorsqu'il se-

ra plus ou moins grand, plus ou moins
riche, plus ou moins rapproch(^ des voies de
transport et d*un pouvoir moteur (chute
d'eau par exemple). On remarquera d'ail-

leurs qu'un gisement de faible teneur, mais
considérable en volume, est souvent plu»
avantageux qu'une veine très riche, mais
de faible épaisseur.

Parmi les minerais tenant de l'or, on
doit mentionner les tellurures d'or où l'or

ne se voit pas, mais apparaît en chaufTant
assez le minerai poui volatiliser le tellure.

Ces minerais habituellement très riches,

sont exploités dans le Colorado, près de
Denver aux Etats-Unis, ainsi qu'en Aus-
tralie.

Dans la plupart des cas où l'or n'est pas
visible, on ne peut dire a priori si un mine-
rai est aurifère ou non, et on doit alors le

soumettre à l'analyse chimique.
L'or est très abondamment distribué au

Canada. Nous citerons l'or d'alluvion du
Yukon, d'Atlin, Caribou, rivière Fraser

;

mélafigé à la pyrite de cuivre de Rossland
et de Boundarj district en Colombie An-
glaise, les veines de quartz aurifère de la
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No«velle.Bco«c. mm, Ontario „n a trou-

Port Arthur, de MIchipicoten et eXdJ»

vince de Québec, on a exploité l'or allnvinlAu.» I. vallée de la rlviè,!e ChaudTère dILila Beauce, notamment sur la tm„m

ARGENT

et^rrrrmTsrHS?a^î«-"-t«

nil^U. *?' '"'' -^P-^sentant une fXlê

sent selon sa teneur en onces trov de mét-l

-^r;; TcTu^r "r-^.
"''•~

qui actuellement varie autour de
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i

60 cents. Aussi un minerai de 2000 onces

vaudra |1,000 en argent. On doit d'ailleurs

comme pour tous les minerais miétailiques,

faire une réduction pour les frais de traite-

ment, soit d'un certain nombre d'unités,

soit de charges variables selon la teneur et

la nature du minerai.

Dans l'Amérique du Sud, au Chili, au
Pérou, au Mexique, l'argent est souvent
trouvé sous forme de chlorure et bromure,

imprégnant des, oxydes de fer ; ce sont des

minerais rouges ou jaunes, tandis que
d'autres dans lesquels l'argent est sous

forme de sulfures, ont une couleur noi-

râtre. Dans ces minerais on trouve d'ail-

leurs de l'argent natif.

Au Canada, on trouve de nombreux mi-

nerais contenant de l'argent, mais ce métal

a pris une importance considérable depuis

les découvertes de Cobalt qui ont donné en

1909, vingt-quatre millions d'onces d'ar-

gent, d'une valeur de 12 millions de dol-

lars. Comme il est possible que des mine-

rais analogues se découvrent encore dans
les régions du nord de Québec et d'Onta-

rio, les prospecteurs devront apporter une
attention toute spéciale aux formations
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leH «ia,ij,u.H noir, compact», Ie« tongtom^
rate et la nwhe (trrptlve ii«mm,?e diaban...

AnOENT NATIF

et 8 aplatit «ous le marteau. DenHité 10.50

P^"Ti'''"^\'
*'^^'' ^•'^ «^-^ralement

pur, mais cependant peut contenir une pe-tite proportion d'autre» métaux. L'argent
natif se rencontre dans tous les gisementsoù il y a des mint^raux de haute teneur,
mais les échantillons les plus remar-
quables sont sans doute trouva h c«baltoù on peut voir des blocs d'argent natif purpeaant de 2 à 300 livres. On a aussi trouvéde langent natif au lac Supérieur où lamine de SUver Islet est restée classique.
Un peut le confondre avec le bismuth na-

tif qui se trouve d'ailleurs dans les mômes
gisements mais ce dernier est plus cassant
et plus facilement fusible.
On appelle arquérite une variété d'argent

aillé à une proportion de mercure allant àlà et Ufo et qu'on a trouvé au Chili.

.I
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ARGBNTITB

Argent sulfuré tenant 86.50 % d'argent,

noir, faible éclat métallique. Densité 7,

dureté 2 à 3. Malléable, se coupe facile-

ment au couteau. Rarement cristallisé en
cubes, pas de clivage. Fusible à la flamme
d'une bougie.

L'argentite pure est assez rare, mais on
en trouve des variétés contenant d'autres

métaux qui en codifient l'aspect et en ré-

duisent la teneur ; elle peut aussi être mé-
langée à d'autres sulfures, de fer, arsenic,

antimoine, cuivre. Se rencontre dans la
région de Ck)balt.

Une variété de sulfure d'argent et de fer
est connue sous le nom de argentopyrite.

Une autre sulfure d'argent et de cuivre est
la stromeyérite.

DYSCRASITB

Argent antimonial, contenant 76% d'ar-

gent. Gris métallique, cristallise en
prismes hexagonaux avec deux clivages.

Densité 9.50, dureté 3 à 4. Fond en don-

nant des vapeurs blanches id'antimioine.

Se rencontre dans la région de Oobalt.
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PROUSTITB

Sulfoar»éniure d'arfrent contenant 65.4%
(l'argent. En cristaux muge vif. Densité
5.5, duret(^ 2 h 3, donne l'odeur de l'arsenic.
Se ren<K)ntre jl Cobalt.

PYRARGTRITE

Sulfoantimoniure d'argent, contient
60% d'argent. Rouge foncé métallique.
Densité 5.75, dureté 2 à 3. Fusible en se
décomposant. Attaquable par acide azo-
tique. Se rencontre à Cobalt.
Ce minéral ainsi que la proustite, sont

appelés argent rouge, ce dernier étant
d'une couleur plus ckire. On trouve aussi
une autre variété de sulfoantimoniure,
la miargyritey également rouge, et conte-
nant une proportion moindre d'argent.
Ces minéraux forment de véritables mi-

nerais d'argent et se rencontrent en petits
filons qui sent exploités à Freiberg en
«axe, au Mexique et au Chili, se pi^sentant
parfois en jolis groupes de cristaux.
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POLTBÂ81TB

Snlfountimonioarséniure d'ai^ent et de
cuivj^. Noir métallique. Densité 6, dureté

2 à 3. 6e présente en cristaux hexago-
naux, rayure noire. Est un minerai impor-

tant d'argent exploité à Freiberg» au
Mexique, dans le Nevada. Présente des
proportions variables d'argent selon la

quantité de ses différents éléments,

- sItêphanitb

ll-C

'i*

,*;

r*''

Sulfoantimoniure d'argent, non métal-

lique, fragile. Densité 6.2, dureté 2 & 3.

En cristaux hexagonaux,, rayure noire,

contient 68.5% d'argent. Est un minerai
imp(H*tant d'argent qui se rencontre avec
la polybasite.

AUTRES MINÉRAUX D'ARGBNT

On peut encore mentionner certains mi-
néraux accidentels qui se rencontrent dans
les mines exploitées pour argent, ce sont :

FrcibcrgUc.— Cuivre arsenical et antimo^
niai contenant une proportion d'argent de
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Cérargyrite ou ar^m* corné, chlonire d'ar-
gent -Aspect cireux grisâtre, rayé par
1 ongle, chlorure d'argent contenant 76%

v«^?r^''i
*'"''""^ d'argent. -Coupleur

vei^âtre Analogue à l'argent corné au-
qnel 11 est souvent mélange, formant alors
le ehlorobromure d'argent ou emholite.

Il existe encore d'autres combinaisons
d'argent avec le bismuth, l'iode, le selemium, donnant lieu à des minéraux rares
et accidentels qu'on rencontre dans des
gisements d'argent mai. dont l'étude nenous offre pas d'intérêt spécial. Il suffitde savoir que les minéraux riches en ar-gent sont généralement tendres, facile-ment fusibles et solubles dans les acides
et que l'argent peut en être obtenu aisé-ment par réduction sur le charbon.

MERCURE

n«^! ^^ "''î^'"^* ^^ mercure est le cinabreou sulfure de mercure, avec lequel on
trouve souvent de petites quantités de

•1

l'
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mercure liquide qui est caractéristique par

sa couleur blanc d'argent, sa forte densité,

et par le fait qu'il se divise en gouttelet-

tes. La production du mercure est limitée,

son prix est d'environ 75 cents par livre,

mais il se vend généralement en vaae de

fer contenant 75 livres au prix d'environ

|50.

CINABRB

Sulfure de mercure, contenant 85% de

mercure, en masse ou en petits cristaux

de couleur caractéristique rouge vermillon.

Densité 8, dureté 2 à 3. Cassure grenue,

poussière rouge. Se distingue facilement

par sa forte densité, mais comme il est

souvent mélangé à d'autres roches en pro-

portions plus ou moins faibles, il faut re-

courir à l'analyse, ou si on peut isoler des

morceaux plus riches, la couleur rouge ver-

millon sera une bonne indication ; au feu,

il se volatisera entièrement avec une odeur

de soufre et apparition de goutelettes de

mercure liquide. On devra éviter d'en res-

pirer les vapeurs.

Le mercure est surtout exploité à Alma-

den en Espagne, en Italie et en Californie;
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on en a trouvé un peu dan» la ColombieAnglaise, mais il n'a pas été d^o„"ertrtans d'autres parties d„ Canada^Z"

quels Ils ne seraient pas familiers.

DEANE
VCrane est un produit relativempntrare mais q„i est cependant en Cn^de

UBANINITE

„.^^^f* •''•"^*. <le couleur brune semimétallique. Densité 9.5, dureté 5 à 6 PouT

awtjque. Renferme différents métaux
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rares tels que le thorium, zirconium, et
ceux du groupe yttrium, et aussi des gaz
tels que l'azote et ceux plus rares appelés
héUmn et argon. Selon la nature et la pro-
portion de ces él<:>meuts, prend différents
noms tels que uranniohitc, hroggérite, clé-
vmte ; la variété maasive est appelée pech-
hlvndc. Il existe aussi un certain nombre
de produits d'altération non cristallisés de
couleur jaune à rougeâtre.

C'est dans *Ies minéraux de l'urane que
s'est découvert le célèbre radium et actuel-
lement on utilise l'uraninite sous ses diffé-
rentes variétés pour l'extraction de ce mé-
tal. On a découvert des échantillons de
clévéïte en contenant dans une veine de
pegmatite aux environs de Murray Bay
(Québec), mais pas en quantités commer-
ciales.

Ces minéraux se rencontrent dans des
veines de pegmatite en Norvège, et dans
des filons minéraux argentifères à Joa-
chimsthal en Saxe à l'état de pechblende.

AUTRES MINÉRAUX DU L'URANE
Il existe encore un certain nombre

d'autres minéraux contenant de l'urane
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leur jaune eit«.n!*f î
<» "mne de cou-

de ouiJ e 'd~11
'« '•*«'7">. Phosphate

^ deux .tan"^":vl*^^"7 ''''^-

tristallines P^titeB lamelle»

TBBRES BABES

ti»éea à orner™ '^„r*f'*'"'^""^
<'«''•

Po«r beaucoup ;: ^7 ""f "«"".ercia»,

manchons Auer.
''*'"*'*' «"* Pour lea

Quelques-uns de ces min,!—
rencontra dan» L '".'"^ux ont été

dans les TehTde ^"T '"' <^'^'"'«

pour mi«i Wane dan'^T".*'*'
"^P'»'**^

«•ntienne, non" enT '"™'*'''° '«"

desoription Cnide ef?"""" "-'^'' "«eP on rapide et les prospecteurs et

;fl
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les exploitants de mica feront; bien de faire
examiner tous les minéraux inconnus qu'ils

y rencontrent et not^amnient c«»ux de cou-
leur foncée et de forte densiti^.

MONAZITB

Pliosplmte de cerium et lantlinne, conte-
nant aussi du thorium, couleur brun rési-
neux» Densité 5.5, dureté 5 à 0. Se ren-
contre en cristaux aplatis dans les pegma-
tites et aussi en grains dans des sables
d'alluvion exploités au Brésil. Ce minéral
doit sa valeur au thorium qui est em-
ployé pour la fabrication de manchons in-

^•andescents. On en trouve aussi aux
Etats-Unis, dans la Caroline où on en fait
une exploitation assez importante. On en
a trouvé au Canada quelques échantillons
dans la mine de mica de Villeneuve (com-
té d'Ottawa).

MINÉRAUX DU TANTALE.

Le tantale est un métal rare, qui, i^cem-
ment a pris une certaine importance à
cause de son usage pour fabriquer des fila-
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de» granits ou pegmatîtes ou mélanoA »<î<>« mInPHiig d'étafn.
mo'anpég à

r«„<aKte._TantaIate et niobate de fer

columUte.
«"""ne, prend le nom de

tlZ^^'-~ ^''"**'* «t tantalate d'vt

««".« de Berth,?r, <^/befet r"*""""""'
q»é qu'Us étaient m^^etUe it

' ^"^'
pins riche en t„r.t.t } ^"^ variété

*"' nn minéral analogue
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aux préf'Àlf^ntB avec une plu» forte propur-
tion d'urane et auRHi du fer. On en trouve
de beaux éehantillonH dans la mine de mi-
ca de MoiHonneuve. Ijo. quantité de ces mi-
néraux dauM cette mine est aMBez abon-
dante et a m^me provoqué des travaux
pour les exploiter.

A un autre grouiN? de minéraux rares
appartiennent :

Cérite.— «ilicate de oérium hydraté.

(7«k2o;t'ni7e.— Silicate d'yttrinm.

Orthite ou Allanite. — Silicate d'alumine,
cerium et yttrium.

Ces deux derniers minéraux ont été trou-
vés dans une veine de pegmatite au lac fit-

Jean (Québec). Ils sont en échantillons
noirs smsez denses et durs, non cristallisés,

d'a«pect vitreux et résineux, à cassure con-
choïdale et ressemblant à du goudron so-

lide.

n existe encore d'autres minéraux de
terres rares, mais leur étude sortirait des
limites de ce travail.

Nous devons aussi mentionner les mé-
taux vanadium et cadmium, qui se rencon-
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trent aetldeDtell,.me„t et nireiueu,, le „«..mer «,«h le nom de vanadMt.. M,^yZ.date de pl„mb, de couleur rouge, H d • ™nohte ranadate de maUK.„é«.,'jâ„„, ;^;^-

rure de cadmium jaune orange.



TABLEAU

Poup aider à la reconnais-
sance des principaux

minéraux

4i

II

Nous ferons d'abord 2 grandes divisions :

non métalliques et métalliques. Nous clas-

serons les minéraux suivant leur cou-

leur, et nous mentionnerons pour chtacun

un caractère très spécial, soit de dureté, de
cristallisation, de densité, etc. Gertjins
minéraux présentent différentes colora-

tions ; nous les placerons dans le tableau

donnant la coloration la plus habituelle en
mentionnant, à l'occasion, les différentes

colorations qui peuvent se présenter. Nous
ne pouvons donner ici toutes les variétés

ou sous-variétés qui sont multiples, mais
seulement celles qui se rencontrent plus

habituellement et spécialement dans nos
régions.



— 197 —

quelle v^été 1 L «n^^^* """"«^«^cwicie 11 se rapproche le dIus

a^lites m ceux bien caractérisés ttiîmica, aimante, charbon, etc
^"^

MINERAUX NON METALLIQUES

MINERAUX BLANCS OU VITREUX

Diamant.— VitreiiT +«>^

pointe^en^/eH Côté"
""" "'""^ «^<^

-^a„t
2 .„.a«e« . a„n::itr«= h
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Feldspath albite. — Blanc laiteux, quel-
quefois opalisant

; même cristallisation
que le précédent.

Feldspath oligmlase.— Vitreux, jaunâtre;
même cristallisation que les précédents
avec un seul clivage facile.

Néphélirw.— Vitreux, grisâtre.

Calcite. — Vitreux, mais blanc en masse.
I^'s cristaux jde spath d'Islande se divi-
sent en tables suivant 3 clivages. Bouil-
lonne lorsqu'on y met une goutte d'acide.

Magnéëite.— En masses cristallines ou
opaques. Bouillonne avec l'acide, mais
moins que la calcite.

Dolomie. — En masses cristallines ou
amorphes, et à cet état difficile à distin-
guer des deux précédents. On doit alors
recourir à l'analyse.

Sulfate de harijte.~ Reconnaissable à son
poids supérieur à celui des autres miné-
raux blancs.

Wi^Aéri^f?.— Carbonate de baryte, forte
densité, bouillonnement aux acides.

Strontutnite.— Carbonate de strontiane,
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rr^«te_Oa«nre Abreuve,

vent veMâ^îl!'"*""' "^ P" '•""«'-. «o»-

«„'''"*"• - ^^""'"'te de chaox cristal-

MINÉRAUX BLANCS TBBREUX

av^Ta:7de!""""
"" »«"-- Bouillonne

avXn":'"'-'" * '« ""«-^' '«W Pâte

oé^tî?*",""
***"*' P«>Prié(^ que le p^

artn^eTurlîfl';"'"* - P^»t^

P«»^ de quartz et de ^1"^^"^ ""
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TnpoU.— Terre infusoîre.— Léger, n'a
aucune des ppopriétés des pnécédents.
Avec une forte loupe on peut y distinguer
des traces d'organisme.

lui. I

MINÉRAUX BLEUS

Lapis lazuK. — Compact, bleu d'o<utre
mer.

Sodalite.— BIfeu lavande.

Conndon s i,phir).-- Raye tous les autres
miniéraux.

Disthène.— Assez rare. Bleuâtre.

Klaprotite.— Assez rare. Bleu foncé.

Feldspath lahradonte.— Reflets irisés.

Spath fluor.— (Voir minéraux verts).

Turquoise. — Amorphe, réaction du
cuivre.

AzuHte. — Réaction du cuivre, bouil-
lonne ..vec acide.

Célestine.— Très pesant, donne une cou-
leur rouge ù la flamme avec acide chlorhy-
drique.

Vivianite.— Terreux.
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MINÉBACX lAvmSB

Tofidee.— Jaune «Inii. t^ ^
vage. *""' *'*» ^Jm-, un cli-

dev;:^»,;;.^''"'"»''- à ''acide, Chauffée

«cA«/ite._janne clair

«2-'« -Jaune mie,, „,,e. .

C«r»ohte_ja„ne
serin, rare.

fT**^ "-'«"'« o«u«e, ™re.
«««/«. -BriUe avec Odeur sulfureuse.
^»»r.._Brù,e avec f„™^ noire.
0,ï«,^._ Brûle avec odeur d'ail

d'uraT
»«•.. - Terreux, avec minerais

r-ny^fte.- Terreux, forte densitA

jr2M*._,p,rreux,avecn.oIybdénite.

etl7air-^^--'-t-ains plats

MINÉRAUX VIOLETS

Quartz atnéthvste — fxr •

blancs).
^ ^^^^^ minéranx



^
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Epidote manganésifère.— (Voir minéraux
verts).

Spath fluor.— (Voir minéraux verts).

MINÉRAUX ROSES

RuhelHtc (tourmaline rose). -- (Voir mi-
neraux noirs).

Quartz rtm: — (Voir minéraux blancs).

JPeld^path ^hosc. - (Voir minéraux
blancs).

Erythrite ou cobalt araéiiaté (cobalt
bloom).- Terreux. Rose fleur de pêcher.

Dûillogite rose.— Bouillonne avec acide.

MINÉRAUX ROUGES

Spinelle.— Rouge.

Orenat. — Vitreux, cristallise en boule
avec facettes.

AfMitite rouge.— Avec les dépôts d'apa-
tite verte au Canada.

Réalgar. ~ Se raye à l'ongle, odeur d'ail.
Zinc oxtfdé. — Avec minerais de «ne.
Hématite. -Bouge vif, amorphe, tache

les doigts, souvent aspect métallique.
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verte.
'" """"* ""« eo»leur

<eu?vt^m„„"""«* ^"' **« P^-t. 'cou.

^"•"*"'»'«-Avee«.i„erai,dezi:K=.
Oc^n,.^. -Terreux, se «laye à !'«,„.
J<«>pe rouge.- (Quartz compact).

.

MINÉRAUX BBUNg

^•"»»— Brun clair.

en1r:lVu^:„f'^- "'««'"«-'' ou

'

«P««r._ Brun opaque.

f^"^*™«*- Rayure jaune.
•

*"*^- - f^^o" ".inéraux jauue«).

;1i
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MINÉRAUX YBRTS

Pt'idot oZmnc.— Généralement en glo-
bules dans roches éruptives.

Epidote. — YeHpiatsiche. Cristallisé.

Efneravde.— BAye le quartz, en cristaux
a 6 faces, sans pointements.

Apatite. — En cristaux à 6 faces avec
pointements^ rayé par le quartz. Au Ca-
nada on trouve aussi les variétés rouges en
masses cristallines. Dans d'autres pays on
trouve Papatite cristallisée, vitreuse et
blanche, mais alors phosphorescente sur
le feu.

Spath flmr. -Cristallise en cubes, phos-
phorescent sui le feu. On en trouve aussi
de bleu, viciet, blanc translucide et jau-
nâtre. "^

Pyroxène diopwfe.— Cristaux à 8 faces
avec clivage.

ActinolUe. — Génémiement en aiguilles
ou masses fibreuses.

Ouwaromte.— En petits cristaux de la
forme du grenat.
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zones)— (Voir feldapeth blaM).
liwrau.~ En lameg clivables

^Dioptase. - Réaction du cuivre. a«se«

WtfKmite.— Vert pomme.
Wa«î«te._En globules radiés.

^o6iç»Jte._ Bouillonne aux acides «saction du cuivre.
acraes, ré-

ScU, de cuivre.- Béaction du cuivre

ret""^'^
(nickel .«éuiat^). _ Ter-

?;"rr^-A«<>T>'«', vert pomme.
''**^-I*'>'eIlense et tendre
Serpentine.~ Eoche compacte
flofe«fe cHramifire.-nocb,

cristalline.
fl«r«e.- Boche compacte, ra^,, ,erte.
Pyrowénite.~ Roche cristalline.

^«*.- Compact, verdâtre, aspect gr^.
OtoBconie.— Terreuse.

;îl
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MINÉRAUX NOIB8.

Tourmaline.— En cristaux triangulaires
ou cannelés, présente aussi d'autres cou-
leur», rose, vert, blanc, mais plus rare-
ment.

Pyroxènc augite.— En cristaux à 8 faces.

Amphibole hornblende. — En masses la-

melleuses, poussière verdâtre.

HypcrsthèM et Diallage. — F lamelles
d'aspect bronxé avec reflets.

Wolfram.— Forte densité.

Or<At/f.— Aspect vitreux, cassure con-
choïdale.

Samarakite.— Forte densité.

Franklinite.— Forte densité, avec les mi-
nerais de zinc.

Uraninite.— Noir brun, se dissoift dans
Tacide azotique.

Basalte et trapp. — Roches compactes.
Obsidienne.— Roche, aspect vitreux, cas-

sure conchoïdale.

NOIB TERREUX

Vad.—^Réaction du manganèse.
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MINERAUX A ASPECT METALLIQUE

MINÉRAUX OU MINERAIS BLANCS

Platine.— Asse» dur, infusible, trèH De-vant, «e trouve en grains avec alluvions

sous le marteau.

Bismuth. - Moins malléable que l'ar-gent, ge volatilise au feu.

^it/»m«t«e.— Lamelieux ou grenu fondaclement en donnant des vaS b^nches, peu malléable.

le frottement, peu malléable.
i/i*/HeA-e/.-Pait feu avec Tacier en dé-.gageant un odénr d»aiî.

^Z ;.

^*''^"* P"^ ^'«"^« azotiquedonne une liqueur rose.
'

Pyrite de fer blanche.— En cristaux n»
«ez dure. Réaction du soufre.

'

.J^"^"^*"'
~~ ^«*allin blanc d'argent

ge^t!^'
'^««^ 'ï*^ l'antimoine et de^'^!



MINÉRAUX JAUNBê

Or natif.— Très pettint, nmJlëable i«coupe an couteau.
««"leaoïe, se

JM^pyrUe, ^ c«*Bant, «faction du

^nn^l'
" '^"**'"'^ ^» ^«' «^tlou

PyrUe de /er /aime.- Jau^e laiton clair.

MINÉRAUX BRONZÉS

PprrhotUe.— Magnétique.
NiccolUe rouffeâtr,, - Réaction du nickel.
BornUe.- Réaction du cuivre.

MINÉRAUX ROUOFS

Cuivre natif. - Malléable, se coupe aucouteau, réacUon du cuivre.

MINÉRAUX GRIS BLEUATRES
Stilmite. - Facilement fusible.

^«'*^-- Oistallise en cube»
m,mnite. - T.^s tendre, facilement



dlrable, tache 1<» no«*^

<»l«ii.e et une od^ IT V"^ * '« P»»^

Ilqne. .

F»"^waine. eemi-métal.

cuivre. ^^ *^'»^'^» Inaction ,du

Argcntitc. — fie <»oiin^ „

MINâRAUX NOIBS

^-»»^i^._p„„,,^
noire. „,..

Jttqlt"'-^*"^'"*'' «>'«. n„ peu „,..

^«•.pfe,fa/„._Bri,to„tot.am.„e«.

;îl



Tétraédrite.

rarsenic.

Polyhamte.

du cuivre.
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Réaction du cuivre et de

— Poussière noire, réaction

Fer oligiste. — Poussière rouge.

iVo/i/*i7r.~ Poussière noire, tendre et
fragile, tache les doigts et le papier.

Manganit€.~Se distingue de la pyrolu-
site par sa couleur brun rougeàtre.



Minéraux économiques de laProvince de Québec

Il n'y a j>as de charbon dans cette Pmvmee et le peu de terrain carboniTè» cTn™"

bnu^X'^t^^'^ "'""''^ <> "p-ba.

ciaîe ' *° ^"'""•^ <">""»*••

1*8 minerai, de fer «ont dUtribriés un peupartout, mais pas en très grande nnanî»^

mS 17"""^ '"'"^' importantes deminerai de fer magnétique. On doit aussi

ù jou;, !^ ^1
^.'-^'«"«'''t «>mme destinés

1 fër T^
'û'* "mportant dans l'industrie«« fer. le problème de leur utilisation ».!^ssez complexe et comporte ïemltmenl<le grandes niasHes de sablo no .

^°^

*«rdé le,, exploitati,:: j'^S'rpXn:
"

^ —rai de fer des ma«Us'S o-)
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m

I

est traité depuis bien des années et encore
aujourd'hui dans deux petits hauts four-
neaux au charbon de bois à Badnor et à
I>rnmmondyille.

Il y a de nombreux dépôts de fer titane

inexploités, dans la région du lac St Jean
et dans le Golfe St-Laurent, notamment à
St-Urbain (<xxmté de Charlevoix).

JJocre est exploité aux environs de Trois-
Rivières. '

Le fer chromé forme des dépôts impor-
tants dans Ooleraine (comté de Mégantic).
On l'explwte et on l'expédie soit à l'état

naturel, soit sous forme de consenties
ayant la teneur requise par le marché.
Les minerais de cuivre sont très abon-

dants dans les Cantons de l'Est ; il n'y a
que quelques mines exploitées aux envi-
rons de Sherbrooke, mais il y en a un grand
nombre d'autres qui pourraient être déve-
loppées proôtablement, si dans la région
se construisaient des fourneaux pour la fu-

sion de ces minerais, ce qui amènerait un
marché immédiat aux petits exploitants.
Ces minerais sont généralement de basse
teneur en cuivre, mais contiennent de pe-
tites proportions d'argent.
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ment dans ce sens
"*"* "" ™o»ve-

l'Est et dans le noM '
'*" ^*»''« ^e

--t.d^a:trdr:ree:T

le produit brut étant eTyoTïnT^"'pour y être prépaie nn«r,
°*'*''«

trouve aus«i du'^ea wLl'
"""'î''^- «°

points des Lanrentidês '
'" '"•'''''"™
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Le feldspath est trouvé en quantités ex-
P oitables dans quelques points du comté
a Ottawa et sur la côte Nord.
Le talc ou amputoue existe en plusieurs

points des Cantons de l'Est, mais n'est
pas exploité.

IMmiante est le minéral le plus impor-
tant dans Québec, il est exploité sur une
ffrande échelle à Thetford, lac Noir,
Broughton, Danville, et constitue une in-
dustrie très florissante, l'amiante du Ca-
nada, représentant 80% environ de la p«>.
duction du monde entier.

Du gaz combustible naturel existe dans la
val ée du St-Laurent entre Québec et Mont-
réal

;
on en a déjà trouvé un peu et on fait

des sondages profonds au sud du fit-Lau-

En outre des produits ci-dessus, on doit

r.r.hT^" rr "^^^ ^'antinunne dans
fiouth-Ham et des indications de molybdê-
mte dans la formation laurentienne.

di^rictT'^^
^^* abondante dans plusieurs

Du kaolin de bonne qualité existe dans
le canton Amherst (comté d'Ottawa).

!8

I
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bnqiies existe un J^, „! ' '"" <^« <'<'«'

.1» calcaire et de" ^^^
't'ïf

"* ™ *""-
tion 3 cro8se« „ *^,' *'' ^ « «"n opéra-
"ont 2 ù'^rZaT^'-^-tr" "< 'to--""ireai, et une à lïull

'E^crtlrsrr'"''""'''"'"'^

cherche» avecï^u T"" '' ""'* "'^ «-

Peu exploré.; ,^7/WaVt'
/'"''''*•'''••' «»»*

'""nt pas de erlnZTI^ '«WentJenH, „.«f.

Pa« de mJe de la rr"*"*^"- " "''" -«t

terrain hnronien ™"T P*' ""* ''ande de
'•«dicationre" oàT« „?" "''' "^ "«'"•es

Oann la ^gi„„ deS ""'" *""'^'^ .•îl
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pésie formée par les montagnes Shickshokc
et Notre-Daime, qui n'a jamais été prospec-
tée, pourrait l'être avec de bonnes chances
de succès.



AVIS
Aux ppospeeteups de la

Province de Québec

on leur four^m kslnf,^»? ^ *^'^« «^

^^-^ mineur contre paiement d'nnf
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sieurs daims de pas moins de 40 acres cha-
cun. Il devra planter un poteau dit de dé-
couverte au point qu'il jugera convenable,
cependant on n'exige pas la preuve qu'un
minerai ait été dtkouvert. Il devra aussi
planter 4 poteaux de façon à former un
rectangle dont les cùtés aurout sensible-
i.ient, c'est-à-dire aussi près que possible
des directions nord, sud et est, ouest. Le
poteau au Ni E. portera le No 1, celui du
S. E. le No 2, celui au «. O. No 3, celui au
N. O. No 4. I.,es lignes entre ces poteaux
et enti'e le poteau de découverte et le No 1,
devront être visiblement coupées ou indi-
quées sur le terrain. D'ailleurs les pros-
pecteurs ont tout intérêt à indiquer leur
ligne de la meilleure façon possible. Les
poteaux devront être équarris, ils auront
au moins 4 pouces de diamètre et auront
une longueur de 4 pieds au-dessus du sol.
Ils devront porter bien lisiblement les in-
dications suivantes :

Poteau de découverte.— Le nom du décou-
vreur, le numéro de son certificat et la date
do la découverte.

Poteau au Nord-Est.— No 1 ; la distance

II
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cations que «ur le poteau de découverte
Poteau Sud-Est.— No 2.

/'o^mw HudOueM.— No 3.

/^/coM Nord-Ouest. -- No 4

ou p. I. (piquet7Xl^,f;' 7K';
t^ prospecteurs devront «ntjinf „

possible appuyer leurs cWmsCL^l'
arpentées qui pourraient déTàe1c"sti?rle terrain afin de ffl/«llîfo« i

^*^^^^ ^^^

Hubséquents.
^'*'' ^"' «rpentages

Pour mesurer son terrain le progneofpnr

-:»:rj«4'.^r;~f^^^

et ouiTS * ""' •"•>'"' <^'' 20 «-haineset^u. ne devra pas couvrir moins de 40
II
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Le prospecteur ayant ainsi marqué son
terrain, après s'être assuré qu'il n'y a pas
d'autre terrain pris pour mino, devra
sans délai écrire au Bureau des mines à
Québec en envoyant son certificat et en
mentionnant les détails permettant de
localiser son daim. Le certificat lui sera
retourné endossé à cet effet si le départe-
ment reconnaît le claim. 11 n'y a ri€*n à
payer pour bêla et le prospecteur aura
droit à 6 mois gratuitement à partir de la
date marquée sur le poteau.

Permis d^exploitation.— Si le pro8X)ecteur
désire acquérir un titre pour son claim, il

devra avant l'expiration des 6 mois pren-
dre un permis d'exploitation au prix de f10
plus une rente de |1% par acre et par an ;
ce permis étant valable pour un an et re-
nouvelable au gré du porteur. Il n'y a pas
d'obligation de travail ni de preuve de dé-
couverte, mais seulement un rapport à
fournir à la fin de l'année et h l'expiration
du permis. Le département fournit des
blancs d'application de permis d'exploita-
tion qui doivent être assermentés.

Sur les terrains arpentés le prospecteur
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pour le, temÛn, ni *^'"'^*' ''-^«"<«'

vrant de 1 acre ^ TlT ,""
'"''"" ""-

ligne, du tot et ^nî 'T "^^''^^x «"o u lut ei parallèles à ce]lPH.PiI>8 mômes formalités et uZT
Pondanco devront avoîTir.

""^ '^'•'^«•

des mines quT^uMel 01"''^'' ^" ^"^^"
«^ns non arnen^J î^'"*^ ^"^ '^« t^r-

que les peSdlti:ît'ar^^ ^^'^^^--

Une pénalité allant à tgno
«le prison est applicable f. T ''^ ™°^«

coupable d'avoTdéîai^^^
«"te personne

ment un poteau ^°^ ïntentionnelle-

ma';;;^;:,,^^^^^^^^^^^ <^oi.ent êtreM par des poteaux de même que les

;ll
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clalmi», en y ajoutant en gros caractèrea
les lettre» P. B. on M. L.

Coniressimifi minUrvH.— Les droit» de mine
appartenant à la couronne sur les terres
publiques ou privés peuvent être aussi
achetas, mais seulement pour des lots en-
tiers sur les terrains arpentés ou des blocs
de pas moins de 40 acres sur les terrains
non arpentés ^n se conformant aux condi-
tions suivantes :

Déposer l'argent au prix de flO ou |20 si
les terrains sont à plus ou moins de 20
milles d'un chemin de fer en opération, la
distance étant mesurée à vol d'oiseau.
Par un amendement à la loi en 1910, dé-

duction est fafte du montant d-éjù payé
pour la rente du permis d'exploitation s'il
en a été pris sur ce terrain.

Fournir un échantillon provenant du
terrain demandé avec afôdavit du décou-
vreur.

Fournir un plan d'un arpenteur provin-
cial et une spécification, le tout à la satis-
faction du département. Etablir à la satis-
faction du département qu'une somme de
pas moins de |500 par lot de 100 acres ou

#
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portent to», Ie^"«7,'^r« <>"' <-»»

q-e Pien^ „'rt^'/'/f" 0- valeur .cl,

"en.! de fer de,S^ . V"""^' ^» ""

InWenn. ^^nomm* minéraux

en mTlrl^;» -»«-<>-•--» à la loi

«200.
' '^'"" *» twvaux de mine

Je maximum des concession» «t ^«M d'exploitation es"^2^^f^*' P*''

une même nerson^r ^ **"*» Po""-

mente par Tr^"::'ZZ,T '':" »"«•

sons spéciales
'^"'" ^*» ™'-

pei::n?rtnji^rf^p.oitati„n

peuvent le faï~*l
^^ "" département ils

de »lo.
^ ""«yeunant un honoraire

8
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Par suite d'un amendement à la loi des
mines sanctionné le 29 mai 1909, les permis
de recherches sont supprimési.



Minéraux économiques de laProvince d'Ontario

P«» pins que dans Qnébet, on ne tronvpde eharbon dans cette p:.vin4 11 « ^«une grande variété d'autres minéraux

r;uV;iLr''~^''"^*'^«
''<''-'- p^^t

tes minerais de /er y sont exploités snrune grande échelle, notamment à teX
I hématite

; dans les comtés de HastinmIjanark et Renfrew, on exploite uZ^l«te. Ces minerais sont en partie tral^

«Z«°^° "* " ^ « ^ hauts touL^^

M
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à Sudbury, qui partage avec la Nou-
velle-Oalédonie, le monopole de la produc-
tion du nickel pour le monde entier.

Le cobalt est aussi une spécialité de la
province et il est exploité comme un acces-
soire des mines d'argent dans la région de
eé nom.

Le cuivre est exploité en même temps que
le nickel à Sudbury, et on en exploite aussi
des minerais de basse teneur au nord du
lac Huron.

La pyrite de fer pour la production de
l'acide sulfurique est exploitée et traitée
dans le comté de Hastings, donnant lieu à
une exploitation importante.

L'argent est exploité dans la région de
Cobalt par de nombreuses Cies, et a.pris un
développement tel que la production de
1909 s'est élevée à 24 millions d'onces va-
lant environ 12 millions de dollars.
D'autres découvertes importantes d'ar-
gent, ont été faites sur la Montréal River,
et à Gowganda.

Le quarts; aurifère est travaillé dans le
district de Wabigoon et produit une cer-
taine quantité d'or, mais on a aussi décou-
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I7}f^ ^ * "''^ "^^"P^^ d'années, des quartzaurifères vers le Laixler Lake, et tout ri

«comtés de Renfrew et d'Hastings

tuée à s^rr "'"'^' '"t"* antres, gi-

11
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fi

m

Le pétrole est abondant dans les régions
de Pétrolea et Eniskillen, et plus récem-
ment on en a découvert dans Tilbury
(comté de Kent). Le pétrole est raffiné
dans Ontario.

Le gaz naturel est aussi très abondant,
notamment dans Welland, HaJdimand,
Kent et Essex et alimente des industries
imjwrtantes.

On exploite 'aussi le gypse vers Niagara.
Les puits d'eau salée de Windsor ali-

mentent des usines de concentration où on
fabnque du sel.

Les matériaux de construction et d'orne-
ment sont abondants et de bonne qualité,
et II y a de nombreux endroits où on fa-
brique de la chaux et des briques. Il y a en
plus une dizaine de manufactures de ci-
ment.

Les régima à prospecter sont nombreuses
dans Ontario, mais la plus intéressante est
celle qui comporte la bande partant du lac
Su]^rieur et comprenant les districts au
nord de Sudbury et Cobalt.



AVIS
Aux

Province d On*f!^" '*
«•'Ontarto

département de^m^^^* °" P"' '*">* «u

tant »5.00 pour^artnJ^ ''.*'^" "*"«« " ««û-

^"e« <ï«^nt p1:fp^rdr'''î""-•
«*'ve8 tore«tièr«,TT^t ' ^ '*' «^
nn pennl» spécial d^? """ ^^ «•"«.
coûtant «0.C ^*" ''*» «"«e*.

te^!:i^(:tr^rt5Ter*""^— '«

-t. Ban. eer^r SnTii^-
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spéciales, les claims ont seulement 20
acres, et dans les terrains divisés en lots,

ils comporteront des demis ou des quarts
de. lots.

Le prospecteur devra planter un poteau
de découverte, haut de 5 pieds et de 4

pouces de côté sur lequel seront inscrits son
nom, le numéro de sa licence et la date de
la décoiirerte. Il devra placer un poteau à
chaque coin he son daim. Sur le No ï, si-

tué aju coin nord-est, il devra porter les

imé^es indications que sur le poteau de
découverte et en plus la distance à celui-ci

et sa direction, et de plus si le claim est

sur un lot arpenté, la désignation de ce lot

ou partie de lot

Le poteau No 2 est au sud-est, on devra
y marquer le nom du porteîur de licence,

ainsi que sur les potcaax No 3 et No 4.

Un prospecteur peut marquer un ou plu-
sieurs claims pour d'autres porteurs de li-

cence, mais dans ce cas, en plus des indi-

cations ci-dessus, il devra mentionner le

nom du prospecteur pour qui il opère et le

numéro de sa licence.

Le prospecteur marquant un claim de-
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vra aussi t„cer gup le terrain en entail-laat les arbres, en plantant des poTeanxou plaçant des piles de pierres, un^Sb^n visible et durable entre le pot^a72ed^ourerte et le poteau No 1.

H„ifi*"*'^'*"' "'""* ™"'q»« «on daimdoit dans un délai de quinVe jours ^Z
milles d un bureau de recorder, faire conn^^ au dit recoller qu'il a mi^é unc aim avec les détails nécessaires el obtenu; à cet effet un certificat pour lequel ilpaiera flO.OO. ^ "

Clam, doit faire certains travaux ainsi q„e

30 jopursde travail pendant les3prem. mois.
OU '< « 1

60 « «
la prem. année,

on « ./
" la deux, année.

la trpis. année.

Tons ces travaux (assessement works)
doivent être déclarés par affidavit au
recorder", le daim pouvant être annulé

au cas où ces travaux ne seraient pas faits.
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Le prospecteur en fp^sant enregistrer ces
travaux deyra payer un honoraire de |1.

Tous les travaux, soit 240 jours, peuvent
être faits et enregistrés pendant une pé-
riode moindre que 3 ans ou peuvent être
appliqués en partie à un claim voisin pour
en protéger la propriété.

Quand ces travaux ont été faits et enre-
gistrés, le claim visité et reconnu par ins-
pecteur comike une mine, il doit être ar-
penté et alors le prospecteur en payant une
somme de |2.50 par acre, dans les ter-
rains arpentés et de |3 dans ceux non ar^
pentes, peut en obtenir la patente, c'est-à-
dire la propriété complète, excepté dans
les réserves forostières où on accorde seu-
lement des baux de 10 ans.

h



PRIX COMMERCIAL DES MÉTAUX
^ XABS 1810

Ces prix peuvent chanirer hiiIvo«* iCOUPS qui sont rarfables et tr. ^ i! •

^^
pour être «nsetarr" L ^""^^ '^^'*'

triels.
^"«**«n«» les journaux indus-

Flatine (par once t«,,)™„^.. ,3,^
Argent, « J • 20.67

2?balt, (par livre) (oxyde) ** nî^Bismuth «
^"xy<ie; .... 2.50

Molybdène, " 2.10

Magnésium, « 1-75

Cadmium, " l'50

Meivure, « 0.70

Nickel, « 0.65

Etain, « 0.45

Aluminium, « 0.33

0.24

Il

/ Il



n'

i
:

f ;

i :

Cuivre (par livre) 10.14
Antimoine, "

, Oq^
Z>nc» " * .*.*

0.06
PJomb, «

005
Fonte, (pig îpon) par tonne fl6 à f18
^*^^«»' " .... 27 à 80

Certains autres métaux ne sont pas co-
tés pour le métal, mais les minerais sont
vendus d'après la teneur en certains
oxjdes, et pour certaines teneurs: par tonne
avec des conditions spéciales pour les im-
puretés, ainsi les minerais de manganèse
sont vendons par teneur en peroxyde, ceux
de chrome, en sesquioxyde ; le tungstène
en acide tungstique, etc. Ainsi que nous
l'avons déjà dit les prix des minerais su-
bissent une réduction pour le traitement,
et les chiffres ci-dessus doivent plutôt être
considérés comme une indication générale
pour servir de base aux prix des minerais.

:c,:i



Informations diverses

p^r/*""" 2,240 livres.
^^t'^'t^Me

2,000 «
WTre ..„
r î„^ .

*°3 grammes, 59.
'"''*''"'

373 « 24

^ 12 onces;
^»ce «... „rt

** 24 grains.

JÇes^poids troy «„„; ,„p,„^,^ ^^^^ ^
Pied.. .

Chaîne.
30 <.entimètres 50

. 66 pieds.
"^"t

191 «
**"'*

5.280 «
Acre(e„s„perteie)..

lochaînescar:^,

*^M0 pieds parr^.
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Ainsi un claim qui mesurerait 2,000
par 1,000 pieds, aurait une superficie
de 2,000,000/43,560 ou 46 acres environ.

il

I
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I^raque l'orthographe P*rf a
«emblable dan» iJ aI ^/ P*" P"^

Paille.. f'*""»-„ Fanlt.
l'onconlante «•"«'««•uoii) ^ ,

DiBcoMante « '
^«^'ormable.

pjj^jj
Unconformable.

Couche*. • ••^««"'^^vein.

Toit.. f^"*-
2^„ Hangingwall.

w. '

*

f'oot walî.
Minerai..

Ôre
Calcaire..

. rz
rijA^ Wmestor ,-.

* ' ' * " • • • • Sandstone.



— 238 —
®*^^*»*«

filate.

Spath calcaire Oalcspap.

^^^^P^t^ Feldapar.
^'"^^'»«-

Pluospar.
Sulfate de baryte. . . . Heavyspar.
Carbon, de magnésie.. Magnesite.

*^; •• •• -.fioapgtone.
Amiante..

., ...... Asbestos.
Aimant naturel Loadstone.
T«"'be

Peat.

^'*°»t Oarnet
^^' Iron.

^^^^'^
CJopper.

^*°'»*>
Lead.

^^^
Tin.

^'•- •• Gold.

^'•g^^nt Silver.

^^^^^^
QuickBilver.
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Oreenockite.. io«
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TARIF D'ANALYSE
Or et •rgent

Or.«rg*«t«tcuJm..
.. " ^^

Argent et plomb '^^

Soufre. APkAtii^ * 3.50

ch^lueSîSt '"'..•"•"««•*«'• «"ivre. p,o„b,

^>««" ««ment. dan. |« »*».
'' ^^

Zinc, nickel, coh»U -k
• •• 3.00

ch~l»e élément ''.;':'°'"«' "**»•' tunf,t*ne,

D»nx élément, dan. le Bwi-J.^.^.! ''^"""
'«"^"•«ch«;,tlllon..

. . -„

n*nt aillai chmnx, alumine, fer et m-„ x
Soufre et nfc« 1.

«nangMèw. o.o:

^°->^«*.trielle d'un charbon
l^iivoîr clorifi,«, d'un combu.tibIe """

5.00

1

»,•»
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BUREAU UES MINES
DE LA PROVWCE DE OUEtEC

De gran^ttRitoirM lont olftrti à l*aetiTit< du
prMpMteiin d«u las difiérontet MrtiM de

1» ^u>«!vIw.Wi «ont d'uMftppli-
eation facile et donnent mn déooii-

renr U poweeiion de
la Wne.

L'attention des Prospecteurs est spécia-
lement attirée sur les nouveaux

disWcts miniers du

et de

Four toutes informations concernant
les Mines, Rapporta, Loi des Mines,
Oaptes, Déolapations de Claims,
Applicationspoup Permis d'exploi-
tation et Concessions minièpes,
s'adresser à :

HOV. miISTRB DE LA COLON
DBS MUIBS BT F



MINIM LANDS OP ONTABIO

bury; the iron minVV v\ l""^^ orc at Sud-
MounUin

; and the Znt Z^T'^^r '^'^^ M--
'ake. fotwhadow wh«t «1 ,

^^'^ ** Porcupi.,,

«Ploratien will be
*^ '•'•'^'- «^ ««re thoro^

Prospecting mmv be «.^^
«•d the Ca„«iia/p^i2 çl^H 'T**^™ »>y «anoe,

J;^"^ A Xorthern ^'tarrtnd" f'*"'^™'
''«""•«

«r^« affon» eonvenient a^st î^''"^-*--*»,

IPIP^' Minéral

iSj"
is low.

?AeWliiinj.Aot. Reports

j^ C€>CHRANC,
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